
If- - 

Prolétaires de tous les Pays, unissez-vous 1 

Internationalisme 
" Sans théorie révolutionnaire 
Pas de mouvement révolutionnaire " 

SOMMAIRE 

UNE' EXJ?LIOATION ET UN _iPPEL. 
L \ CO~?~ENCE :ie MOSCOU • 

LIBRES PROPOS sur L' ET.î.T , 

L \. QUESTION ESP \GNOLE9 et l:1 :iR î.CT"I9N 13~E 

v: \NT PROPOS au LIVR~ J,E J. H \.RJ?Ea · 

LENINE EN T.U·,1T QUE PHILOSe1?HE ,-:o J. HARPER 

PROBL31Œ'S ACTUELS nu MOU"VEMENT REV&LDTIONN'\IRE INTER. 

COLLECTION F0vriGr 1547 

GAUCHE COMMUNISTE DE FRANCE 
PRIX 15 FRS · NUM!RO 

Correspondance et abonnement SALAMA, Boîte Postale 47/14 Paris 



... ,r.·:r)i'7l' . "'.,.fil> . ... '\·' ·--·~~\·~·- / .. • .. 

.. , 

. - . 
Des amis nou- demandent pourquoi "l'Etincelle" ne parait plus• 

En effet depuis novembre 194ô, date a.:e·;-·,p.~rution du N°15 le· "L' Et Ln­ 
celle", nous avons su~pendu sa publication. Pourquoi?• 

"L'Etinctrlls" en-tant qu'organe politique truitant dij quePtib'ns 
-d'actualité ./l'est posé pour ob ject.i.r de t oucher de ;a:1ges couches~. 
d:'otivriers.-gn tel obje,::tif dé pend non de la volonte d e e militants· . 
mai·s de la situat'ion et de la tendance-réelle ·et non Lmag'tna Lr a-. ·s~ . 
fa isant-:j our dans le pr·o.tétariat, -à ··rompr~-:avec· le·p-f 0.I'"lllO S -de· ola S se . 
annemie·s et' à r,eprenê.tre ses· lutte P. de Ôlai'=s·a ·pifopro~ et Lnd é penô ant e ·· 
Une telle situation se vérifie entre aut ns s par l 'é'cno vivant que ·ren­ 
oont r c la pr o s se révolutionnaire parmi les ouvrior s- 

':-.- CEI' ECHO AU.TOURD11IDI N'·EXItn'E PAS. U!1e. pr e s se d e s t iné:e aux · . 
·· mass-a~ ouvr·ièrGs 'non soutenue par e].;le ,. est un bl:g_ff, q+e~t un .Lux e 
que. · s e payent· que Lquë s militants; 'pour- .Lsur propr o sat f ~f aot ton d 'a~ 
mour propre· et ·_:polir se donner d e s airs,"d~- ·faire de l'agitation. 
Oela-oonvient poUt~~tre à de~ àventuriars et-littérateurs mais non- 

, à d o» militants sé r Leux, - 
. - 

Dan» une situation réaot ionnairc ,o~iste, momentanément mais 
inévitabloment, UNE ~EJP1i.R.ti.TION ENTRE LE COURANT DANS •LEQU~L · SONT .ENTRAI 

· ITTES LES N'J.ASSES OUVRrtR1S ET LES HOYAUE DE REVO:.UTIONN.AIREW .F.ORC.ANT, .. 
UNE MARCHE A CONrRE-C{)URANI'. . ·- . 

. On peut déplorer, regratter CO fait mais non l'cmpaqhcr•- · . 
.._..._ - ·- 

.,. Lapresse~dostif.iée -à l'agitation,--oë:!' qu 101~ entend par d e s .... jourtl'.aux 
à large diffusion, ~i elle-ne veut Pa~·sa oontontor d!8trc do~·cris. 
danR le ~ésort, un offort-§térile, ~i cllo veut continuer à 8trc uno­ 
armc au-service do la olesse, doit s(alignar sur le rapport do·f~roce 
de. ,olasec; tol qu'il- ox1PtG réellement et cor r e spond r o aux ·taches 
·1mmédiatos dc s militants révolutionnaires dans la Pituation doüné o , 
Elle ne peut manquer de perdre son oar~ctèro d'agitation p~ur sG trans­ 
formet en un6 tribune o~ l'étwdc, la rcohorohe -0t ta discussion théo­ 
riquc$_pronncnt la plaoo dt! !'agitation;' C'eët ain-"1 quo not r e= jour « 
nal "l'Eti-noollo" perdait so s oare ct èr c s ne se di~tinguant plu·s do 
notre r ovue thê'orique• L'ïi:tinocllc" doublait "l'Intarnationalismo0 et 
perdait sa raison d'atre. 

En suspendant immêdiatomont la parution n ou a ne rononçoas'<pe e 
~ la pUblioation ultérieure de "l'Etinoello", Co.ta d~pondra dos év~­ 
n-imënt s êlt du dévnlop~emont de la f!ituat ion. N9us rc~tonl=', attont ifs· 
et sommes toujours :prets à porter dens le· proletariat l'~tinocllo 
de la Révolution,- 

.. _oo_ ... oo .. _ 
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Depuis aout 1945, nous aven~ émi~~l'idée d'un~ création mo~Re1uo ~ 
théorique avec la participation~~ tou~ lnr ~roupep ët militants isolés 
se s i.t uant sur le terra!n de classe <'3t re~t'é's fidèleP au marxisme ré­ 
volut ionnaira. Si ~à la !"ltii t ~ dti~notrc inlassable of fort, a pu·- se former 
un Cc.rclc d"'étudcs-ot do discu~Pion, rassemblant d o s militants. ouvriers 
de-tondancc.s diverses il .n t cn a pas été de même pour Lar evuo qui o<!t 
rc~téo à l'état dG projet•- - - - - . 

. . De s ·groupes comma .10-R.K,D. et 110.0..-R. sa Pont tlisloqués ou ..... évo- 
lucmt dans Le s LLcno o v or s un "e.nt'i-mar:x'.ismo" anar cn t sant et .dés:ospé;;; 
r émcnt éroux.·-Lo· groupé de.- la F.F,G,0,. s'use danl'l l'agitation, pr~·f.op­ 
sant" un-mépris oar aot éristique. pour-tout et t oü s-, qui. tendant v ez s .un 
t r av ail de-recherche théorique. .Q.' 2si. Jdn[ §.Bl:t1:.c_q11:t_chûI,chd~à __ f .§..fi.o 
Q_ëJi f.id èlo .§. et..:_n~n-~-f~r!!l~!:. 2_0:_ .!J!ilit3nt !! co[~.Q.iQ.n.:t~ • Notre.g ·groupe , 
a~t trop faible a lui 8é~l, pour la~o~r at aspuror 1a publication ré- 
"guliè-;i:•e: d'uno Revue _imprimée. · · . . .. ~ . . . 

..t'ourtaîit la parut ±on d "une t ollo Ri:fvue répond à un besoin~inoon- 
t e stabl:e rosscmti par t ou= Le s ro.ilit.ap;ts r.évolUtionnaires;- Nous conti­ 
nuerons; à fairo t'ouP· lc~·-offort~ pour sa rdali~atio_n. IfJais en atte.~t!ant 
et dan!'! _oG but, rtous nous offoroorons do faiî'o. de "l' Intornar'ionalism~" 
ufie répcins~ aux basoin~ do<! milit~nta on·fa!sant rara1trc d~s ~rtioln~ 
de camardes non forcément d'accord avo or nous (voir Le s articles de · 
Bergeron) en pub Lfarit d e s oeuvres tO'llo~ quo celle aa-j.Har:por, en cher 
chaLt à enrichir-son contenu par des études et en lai~sant à chacun la 
liberté do. discussion, - . - , · . . . . . . . - ·- 

; . ·Parailèlemcnt "-~~ o ont onu nou= ]:)Ori; eron~. égal~-ment :_nbt r o . att'on.t it1n 
sur l'amélioration technique do "L 'I.ntornat Lona Lt smë " -~P "voilla.:tit ~ sa 
parut ion régulière, on. augmontant lo nombra de pagcp ,. cm soign~m.t sa 
pré Pont àt ion, - - - - 

...;_: :_ C' a st là un. t r ava il dt5nt n~ùi ~t! ~'auron'.ê pa'i:i IlOUP aoqÜit.tor seuls, 
sans 1·1aido continùtr.do no s ami~ ot sympathisant~,. d'O 't0').1'1 .ceux qu! . 
trouvent- t nt é rôt. à sa. pub Lf.ca t Lon- Nous o çnv t ons t ou- lQP- rn.tJ.i tants -~ 
partici'per., à apporto:ti Leur coll.a'.boration, _par deR :critiguos,. par .do s 
art tc°l,o;s. et é t ud o s , -par La diffusion, à la publiout Lon do. "L 'Intcrna7 
t iô:nal:i,'f'lmG" • :Il nouvr.aüt au= Pi Un:J a idq aot Lve , .mat e riollo, f tnenc t ëro 

.... d'o -, ~· ab onnemant s , d o s s ouso r Lpt Lon e , - . -. ,· ·:· . 
... • ·- ·- - ·- - l • ... - • • • . . . ' ' : . . . . ( . . . . . . . 

-- . A t ou= los.'mili tant 1:i; 'atnt:~ ot . sympat_htsaîit e 'd C nous aid cr , ar i,n 
qu 'e;n:~emblc·-)1ou!=! pui?~·ion~-~A~~ror' '.qu.j La ·:p,onsée. r évo Lut i.onnairc du 
marxismo reste vivante ot sa devoloppo.~ 

--:.Gau.ohc Oommund s't o ô e F.ranoc.·~ 
.. --,: 

..l 
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LA CONFERElifC:8.; ng MOSCOU 
-~-=-~-:~:-:-~-:-:~~-:-:-:- 

. ·, ' 

Si l. 'analysé de·s .: évenement s, .- compor-te cet te monouond e; telle·, une. 

J>al;tie d • é~h·e·c 'qui dure j~squ'au' ma't': la- 3°gµerre .mond,ia~e~. n' est ,ridi­ 
cu'Le · de voir dans ehaque mano.euvr-a,' une préparation dir-ect à la guer-r e, 

· L.e soin. d e compter Les coups~.· de l:anèer des suppositions, d ' ima­ 
.giner des revirements , ce soin eeit du resselrt a:~ tout bon et mauva Ls 
journaliste bcurg eod's- Peur de tels· gens, le m~tier Les t rans.rorme ~n 
maohâ.ne enregü:itreuse· plus où mo.ms bonnes. · · 

. Viennent ensuite le~ troubadoµrs du patriotism~, quï voient partout 
et. en tout, une atte·inte à l.thonne·ur de Leur i pay s , Criant à la pr-oca- · 
tien, ils se Iont Les propagandistes z.él.ée d I une paix guerrière, et ré­ 
p.èten't à tout. venarrt , la e·élèbre p.l:;l.ras~~ ."Si tu veux la ·paix:; . prépare 
la gùerre".. · · · ·· 

Puis vient cette masse tourbeuse, de fabri~ants ou de découvreurs 
dt atroqi tés,. et de Légeridos sadiques.; 

' c·ouronna:nt ·t.out ~:èèi9. le.s ·.diplomates~ et -1 tQ'NU; donnent un cachet 
de politesse9 de négoeiationis serrée:s et délicatei:, d • impartialité bien 
bourgoise 

IDt tous ces acteurs» au grand j·olU',où par l'intërniediaïre d'-a:tticLes 
~e j our'neuxpr-ét errt àeux -, et "imparti().ux·,, montent la grande .co.medie qui va 
se jouer.à Moscou. · 

Le p:tob)..ème a Ll.emand,' point culminant de la guerre qui vient de: se 
q.érouleri est-il réel1.eme,nt le vé.rit·aç>le- enjeu de la Conférence?: No _ve:r­ 
ra-t-è'n pas nos bons délégués ~ll.iés prév,oir le réveil de la "bête alle­ 
·maride11 , cher-eh er- par tin traité,. ehcf. a;' oeuvr e ·ac dentelie diplomatique:, 
à préservev le .monâe t•un re:to.ur offe:ri.sif die 'c<~s "o o ohe s"? 

Personne n I est dupe do' ce jeu, personne sauf le Leo+eur na f.f , sauf 
la tha ase des tr11vai]Jeurs .. à qua, 011 pr'eaënt e une Victoire. qu i , a déj:à 17:0U­ 
t é tant de sacrffi~es, et qud réclame enecr-e tant de sacrifices. . . . 

Moscou n'est pà.s le lieu-où s.'échafaudo un véritable traité de paix 
comme J?aris n'a pas vu la signature ·de· véritables tr:iités de paix. . . . . 

Et ceci, non ·e·~ fonctiôrt ·des r.é,:~'l·31D.'3.tio.n venant des pays signatair~s 
ou menant les pour'p ar-Léa, ·mais par-ce que, IL NE J?EUT. Y AVOIR DE VERI­ 
TABLE PAIX ,BOURGEOISE. 

Les triii tés signés à P·'lrîs7 .n.' ont ·~~rimé qu •une di vis;i.on de- zone,s 
d'influence entre Les deux· Gr11.nds •. La .. Cohf ér'ence de Moscou,. planifiera 

. • . • 1 - 

]. 
1 Allem.1.gne aux be)s·o,ins in:ipe,riA.listus et guerriers des m ême s Grands. 

!. 

I • 
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L8. lutte serrée se- j OUGTa, non, sur la p8.rt de b énèfice, q_ui doit 
revenir à chacun de;s ;:illiés, mais. essentiellement sur le corrtr-o.Le d ea 
-points industricl..s et strJ.tégiq_Ù.eis :importants de l'Allemagne. 

Si '3.VFînt.19'·1.4, un trai:té pouvait s•ét13.blir sur une cGrtainc-s foi en 
1.es sig:q.aturo, de nos jours. la .signature ae remplace par l'occupation. 

. E:t apr és Mosc·o1111., quand l' Al.Lemag ne sera :1pprét ée à 18.. saueo '3..lliée, 
· quand les d'.eu* Grands auront joué 11. carte: du f:iit J;J.ccon;i.pli, 'llors 1._;_:1. .. 
'fin de La p9:rtie iill' éeh ee se, dessi11ne:r-::1.; La Guerre,. ,1.ppar-:l.itrG inj utiée 
p-1.r ceux qu i 1 •:qccepteroins avec sou.Lagemerrt t Les bourgeoisie du monde 
~ntier. '· 

X X 

..... · · 'P our quoa e et . ~v.!3..nt· · pro.pos ? .. Dans JL!Ct mul.titudc des intcrp:ç.e.t :1tio-ns 
11 sei-enti:fi~UeS et révol.ut:i,onnair.etl des. :C8.marq_de, de· 119..:V':l..nt' gi1rde, q_.ue, :<i:ll.e 
·fois n •·entend~cn p\s,. quo La gueTre rècu.:te) p ar'ce que le prol.etqri-'lt boug e 
e!t en avant pour .La ,révolution 1 ou b i.en décri!J.nt un pessimi_srrio déf,iitisite! 
ils d éc.Lar-errt pr-euvos et st3.tistiq_ues· .en main, que· 18. guor-r-e est loin, 0>t 
q_ue nous ·entrons dans ü:rie.··ere de production de paix. Ou bien encor-e , ils 
P-3.ssent de sem.ci:ine en semaine, d •un optimisme 011révo,lutionnaire" à un p e.se 
s.in+isme 11décevCJ',:--,t" • 

i:rotit ceci;. p.g_'.r'.e·e: qu 10n '3. VOul.U interpre-ter e épar-emerrt chaque éveneae 
ment politique·, chaque grève, chaque mouvement f Lnancd cr-, p:1.ilit:1:ire et 
s.o·.ciâlœ • Coonne par le. pa saé; comme. si Lee 30 dernières. anné as nt avaa crrt 
été que des p.g_ges b Lanches , 011 médite_ les évè nemerrt s, un par un; et, 11 on 
b::=tptiser.q "vérité" ses désirs!/ S'G:S déceptions. 

Les désirs conduise-nt à .1.' oppor-t um smo , à 11-'lctivismo; los déco·p­ 
ttchs au"je m'en foutisme;' au 11· ?icr:i,f'.:i,cc/ inuti1.e11 ou à 13. i-1.ssitudi:l. 
.. L11.: tqche de l'avant. gq,rde· t-on;ibe dans Le somma-il, ou dans le b our-b t or 

~es idéologies bourgeoises. 
Pondarrt ée t~p~ l-1. bourgèo:is.ie, éccnom i quemcrrt conduite vers 1-:i. 

glilerre ;, . répercute· d a ns tout es ·les br anches d •activités soe.i:1.le:sll une 
9*-mos:phère de prép'lr'3..tion de guer-r-o, Le S.'lc-rificG La b cnn.s ·volonto d es J. 
ID-3.S88'S sont mis à c.ontrib.utiG»n 

C 'sst t'.lntôt 1 • infl :1.tion, t.!J.ntôt le r<J.vitailloment ,. q_U·.3 11 on of'f'r-o 
comme ép ouvarrt ad.L et, sur-t ou+ c.omme moye·n de noyer tout e s sad, dr.} r-éf'Lox­ 
:ion des ouvr-Ler s- 

Pour· nourriture spirî tu elle on off reis · 'll ors Les brillant es p ol imi­ 
q_ ues d I un Koestler, d •un Court'lde:. A r emar-quer que l I un · et - l '-1.utr0 
c·rient au d,3.ngor de guer-r e qu I ils se vof ent réciproquement •. Confusion 
rtecess:rire- !· 

La par-t i.e S'est j ou ée hier, sur te· :°fA.scisme et 11 <1ntïfqsë.imc, ·ilié: 
' 1 

se jouerA. demqin sur le russisme et l'~ntirussism~. 



J • 
L 'Europ~ vient de, subir, une de'$ plus ~éI_'r.ifi'lntq- cnt:isi;rdtphe dG. 

i:; OUS les: temp S• ·De<39 à 45 ;· i!l ,gÜe•r:re à _l)Or~é SG-~ ,r9.V.!3:1$8S j u squ e dn ne , 
le·-plus p8tit ham eau, 'Tout;Ji.G monde,:~ subit oette~C';!:1'3.mit.é,,. 4.o.u1;Jlé0 .. 
dès S'lC'rifice-s 18s .· plus 8.ffreux~ ~ro.id~- f11!iiiîe; . mb"rt S.'"".' et ,. :p_~r$OJ)n'~ .... 
ne s~Bit 9noore liberé di es~ visi6~s fhfern'3.lès. · · ··· ·. 

' • , , · ••• r " , • f ' '•, • •• '' • • .' -. t • ~ , l 

Par-t out 11 on sa T8S~8TI1, encor e de c e t t e .·guerre, mJ.lgré Le si d t s-, 
cours ro~ln.nts d3 p.1ix dc s ?8.~gneurs ue 13. guer-r e , 

, ,De:11x :'3.'Y1S '1pl:$S .ce.tt,3 gu.erre,, une f'llnin\3- i:11t;olerqble.- vient s' in:s.t1.l­ 
Ler à ô emeur'e d'111s chaque logis. L'tJk:r"üne, La Roum a .. m,e, eub Las errt une 
~~ise 'lgricole ép ôuv'lnt1.lJ~e~ 1.~'.~ înys d.e· \l fur ope Cen1.r-il.:;, ._Ç} ép o as ed és 
cie leurs moyens d·~ pro,ducti·on5 par les oc oup .. ?,tii?ns. miJ,itairG:s succ.G·ssi.-:. 
v·es · S'8' voient eorrtr.'lint·· à revenir ·v.,'3>rs· une certqine" écoriom Le ·. 'lI'liÎll'.1n1:l.e 
et_, 1.ve·c ce·s i,7-ùv~eè_. !essoùrcés; ·_aé,v~ir· entr\~ten_ïr a..'fs 'iio:ûp/~. d·,~·~:~-~~;· .- 
1)8.ttons, venues en libeF'1tri'9G·S· :wt· o1est en~.or~. le's ... ~.1-s'sGs q_ùt vo:ie·Ylt,.: 

· se r~dùire la portiô.n bien cong'i·u~: ~è, :te:ti.r subsïs.tqri.6:e·. ' .: 

~·' \ 

. . 
. En ,Al.lem 1.gne9 . les_. gr0ve~ pr ovoquées p-rr J.:i, f1.:µp. ~t i$ tro id~. 'font 

Fenqitre un nA.tio~~JL..i~e· de·:·d-ésesp.64r. ~ It:3-lie ,, un g;ôuvern:eUfe11i,·.imp~i~­ 
àarrt sig11e un ti:''1:Î:té de· p a î.x au milieu c'.:e. luttes conf'uaes de s ép 'lr3.-tisrne 
~t è:' irredentisme, Le· _pi'lrche: .. noir tewpl,q~e-. off;i,.ciellemel".lt .. le .r.'ltiornrie- 
m errt gouverneme.Titil, une cuisine-· pirlement1c1.ire~:. d ê:fr'1ye li' chr-o na que 
des smueemerrtas .- .. .. . :·.' ,- '. ,. ' . ' '•r. 

En i\.11gle,ter;r:e,: Le. ·froid imm:obil:ts.e l1 "'>prodücti(jn · et Lë ···r<fvit.'"l'i'lle-. 
ment d0 gr::i.n.---i.~. &entres •.. E'nco;·~ __ 1$,s ehomeurs, et .~:e plus,.gr'lnds s:.cri- ... 
f Lc as pç,-ur les m7-s_ses tr3.vriilie-uS'es,Lé b aso fn pcuf l 'Etit c''lpi tilïste; 
c11 expc:vtar, .. c1. 6è_Ol'.),O,miser Les '(tev:i;s:es ot:r1,11gères,· ô e. .f•'lir~ )'tee' a une. ". 
sitU:!ltion éccnotn.ique sans pr8~édè'l'.lt,. à ·"téjà dimin.üé e11core··plus que le 
froid le. pouvoir c'.11:1.chat ÔG!S · ot.vriers. · 

t. ln tout point è.e, l I Europe, 11. f!J.im. gro.nde; r:.es faims qui nous font 
.:., . ' 

e ompr-endr-e 11 ét encue de 1..1. f1.minc e:-r;i Chine et aux In~1e:s. 
Que f3.it-an corrnr e cecd ?: fr1 guerre: en INtochine, l1. guer-r e en Grèce~ 

].q_ répression en P~lestinei, 8.UX INc1e·s~ La è.apo•rt8.tio.n en l?ologne. en 
Russie d1.n~ 1. toute, l 1.furope Centrtle. 

Le-s quvtœe GrTn1s e."tï l.'ONIJ, . s .' occupent plus :ie- prl..'J.ominri.nc6-s impe­ 
ri qlist0s 'que û e sort c1es mas ae s q_ff!llll.ées p-rr lfl guer r-e- · 

L-=i. C o.,,ffr·~lîce ;le Moscou , discute-r'1 pl.us .J.es possibilités, str3.­ 
-tegiques fl,e•s zones d' occup1.ti0,ri ffn· .illem<1.g'!1e·, que •:le so,lution110,r 11: fin 
de l1. deuxième guerre mon::1i!lle,. 

Et 'lux ~ri·s ::e f'1mi11e- cle +out cs 10,s m1.sses trqyaillr:mses, 011 leur 
:répon'.1r1., on lsur '.1.emq11Je,r1., un surcroit de trqvail,. 110Y1 pour 1.u3;mecnt~r 
l.eur subsist1.nc8' vtt1.le,, m-ri.s pour qu ' e-lles f orge'Y'lt encor c, Le a ·1nnc,s 
d "urie Ylouvelle guerre ino11c'lir.i.l.e, l'l plus gr'l.Yl,'l.G·' o rt a at r-ophe ·18' tous Le s 
itomps• 
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Lq guerre n ' ()st pqs sortie de 1 t ho,rizo'!'l bourgeo â a, crir- il n ' y q p'ls 
d ' éo cnomd e de p1.ix pour le, e·':l.pitalisme .. Si pour quelques simplo.s è 'ès­ 
prits, l"ouve·rture en 1914 dè: 11.. crise, permane-rt o du c,qpitrüisme, ét.1.it 
u+e pers·pective.:: lointqine, 1.uj our.ï-tiui , .. les· f1.its scrrt Là, oit nou.s 
prouvent que loi11 r.'le c1imiriuer Les !J.T'lt'lgo"lismes imperitliste·s, l.-1. aeu­ 
ième guerre mo'Odi·'lle n • J. f:ii t que l.es exaeerber, 

. 1 ~ 

. M~,me Le s s avarrt s se sont mis ,:e 11. p':1.rtie, pour nous ·c.onstruire, ,}es 
· milli ar s de bombes ci.tomiques, sü,o:r, des é'.l'lgins .eneor-e plus me-utriers, 
e·ncore plus niiser'lbl.es.. ' . 

-.- . ·. A une 9:tm·o.sphèr~ de l'1.ssitut1e et d ''leeept1.tiori de· plus grq nc1's m'lu:x 
chez les m '1.sse tr!l'V''lilleuses, à. une fr,h,ésie .:1e voir. une mo-rt ée· r6vo1:a,;.. 
t,ioni,3.'ire chez. quelques group·es ·de 11 t1v1.nt g·~rde:, les révo:1.utionri.aires 
doive'l.':lt Lanoeœ un eri dè·-·qétre·sse· 1:e.v11nt la perspective d "une troisièane· 
guerre mo-nditle, .: q,ui peut. être le der,.,ier signe· de vie de t··Jute socio1i' 
:t;é org1.ni$ oe. 

. Notre c~evoir, notre t~ehe.,. ~s1t.. Je dé;,,o:neer par -=tous les moyens les 
· nouveuax pr ép.q,r'ltifs çle· gue·r.re fü/.quelque- ~eot a qu • ils viel'lnent • 

.) 
1\UX NOUVELL1S ID8JOLOGI:.î:S BOURGi~!S~ QUI ::PR1!l?ARENT c·mTB:: 
:,•· GU~~ IMP1:RIALIST1}', T~S L~ RUSSUSM~ É1l' L•ANTIRUSSISMB; 

. . : . . . . (. 

- L tAVAN'T ·GARtl81 DOIT LUTTœ POUR ~mH~ ÙN. NOUVEd..U M\SSA.C'RE. 
. . . - . f - ' .. f 

:L~S.PROLS!r\IRHJS. N'ONT PAS DE Pi\TRI~ rrr1: ·N•ô·NT RI8m A G\GNIB 

DANSE UNE GUTEREill IMPERI.iLIST°B.f,. SI sm N'EST n~. NOtrnn:iLJIB OH'\.IN~s. 
( 

- t,' • ..., 
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1.TBR ES. PROPOS SUR L 1 @114I' 

Un des problèmes que La Révolut:iion d 'Octobre· I7 a laissé Le 
en suspend, e '.es~ bien le p.r ob.Lème de l. 'Etat de la période 
transl:itoi~' _apres. la· prise' du pouvoir par la classe· ouvrière 
Si la Commune (!]Je, Par.is avait -révélé la necessité de détruire 
l 'Ntat capitaliste, f;SB.. trop brè.vé vie a Laâ s sé au ô euxf.ème 
plan le proltüèrp.?- ·<il.e l'Etat ·apres 1a prise· du pouvoir. 
Oc·tobre I7. · avait dt.ne véri:f;j.é 'Le s données théoriques dè ce 
problème•, telles que Marx e,t · 1:Bngels Jle·s avaa errt énonc ée ; e·t 
e.l.Le' ava I t 'a les c-0mpleter si elle le pouvait. 
Les- réflexions qui V(,~t· suivre- n'ont pas la pr e't errt a on 
d 'et're une étude, maàs ·simplement de: 'libres pr opoe , 

., . 

Nous savons tous. que d apuâ s prés d'un siècle,· la grr,1ndc discussion 
th,éor-ique ent:r~~1 anarchistes et ·marxistes, réside dans i0 problèma de 
]. , ~at• Tandis que Le s- anarehistes- no veulent voir .La eau se de tout Le 
m.al .qu e darts· 1' A,Xist·e,nce ,d:e l'Etat, etn • etud'ie·nt le capitalisme-·qu' au 
il;rav~rs d; son 8':ta_t t le marxistes c·onsiçièrent le· problème a 1 i inverse~ ,, . . 

Toute soci9t.é .q:-ue,J..le que soit los hommes qui la eomp o aent; , ne p eun 
vivre qu ' au travers d "un mode do pr oduetuon • Le:s lois de ce mode de 
·production , basées jusqu~ici sur la DIVISION D1~' LA S'OGIN.rB~ en CLASSES. 
ANTAGONIQUES, déterminent cert3.ine$ obligations et c6ntraintes s ocaa.Lee 
qui neee·ssitent un à.p:pareiil de: police· et de. eoercition. · 

Cette coercition ot · Gette:' J,)oJLiee ne se comprend que paree'. que· dans 
1.J suct'-eté di visée- en c-lasse arrt.agonaqnee la production. ce fait dans 
]. • interet c1 •une classe au détriment de··s autres. 

Cvrtsiderer l I ltt-3.t comme expr-caaâ on de: la volonté do. pu i s sance d I un 
h omm e ; èst une vue de 1.•esprit qui···,n1e,xpl.ig_ue nullement la continuité q 
que l'on retrouve dans le déroul.oment historiqùe de-s so c Lrrt és. · 

C'onsiderer un Napoleon. comme· 1.e createur au sens direct du mot, dŒll 
l.1Etat capit3.liste, par sa· seule, voâ zrrt é de pud asance et sa forte per­ 
s unna.lité, n ' exp'LLque nulleme-nt les assises economiq_ues necess-1.ires à 
son Etat· et à son Elnpire. · 

Ainsi La chute d e Rolbespic:rr8' et 1-"1 montés- de Napoleon ne . p euv errt 
se déterminer p.g_r la saule· volonté de puiss-3.nce et de soif dG pouvoir. 
Ii,e s éJ..ém srrt s qui c on+r-tbuè rerrt à .L' éch ec du. pr om i er- et à La vict oir du 
aeoond sont d ~ ordre princ-ip3.lemein,t éeonom i.quo-a, 

Il. ne peut qu'qp.p::.lraitrcj que l1Et:1.t dans son ex:pr.ession définitive- t . 
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est une résultant.e d 1un certain o:rdrei économique existant. Sa fonction 
n'est pas créatrice- mais esse.nteillement conservatrice, pu i squ I elle 
s'oppose aux c~angemants sociaux par tout le système de lois et de rè­ 
qu ' elle applique •. Sa nature. e·st coercittve, puisque le maintient du 
système de production existant contre de· nouvelles formes, exige une 
force de police et de répression • 

. A ces lois générales qui s'appliquent à toutes les formGs d'Etat 
depuis l'ant.iquité jusqu'au c:apitalisme, vient s'·ajouter le caract.ère! 
e>sseritiel de tout le. d·éroul.ement historrh:que: la LUTTE' ·ae CLASSE. 

L-1 Etat aeœa toujours 11.i:pstrument d •une el.asse qui profite du 
systèmé de production, c • est à dire), qui ·expl.oit.e au détriment des autres 
eüasses:, qui subissent le: mode de:production en. ce faisant _.exploiter. 

_. Ainsi1s~ eomp or+aa t la féodalité par rapport aux •ibourgeois" et 
aux' ·11v1iains11 - Les queœelles des parlements, et les libertés communales 
en sorrt a:e.s p.:reuves-, ainsi se comporte: le· capitalisme par rapport au 
prolet::1:riat. 

X 

Seulement si l'3. révolution bourgeoise· n'exprimait. qu'un: chang omerrt.': 
dé domi~ateur en r'3.ison; d:.u càrac:t.ère d'exploitation du système cap â ta...:: 
liste, . .la .REVOLIDION PROLET.4RIENNE' PORTE A SON PROGRAMM~ LA NEDESSIT.E 
D •EDIFIER UN. SYST ~NŒ ·QUI ELIMINB: L.~ EXPLOITATION DE L iHQJYilvTf!j PAR L 'HOM-' 

ME:, DONC TEND NHD:ESSAIR81V1ENT A· DEGAGER LA SOCIETE DE• SA DIVISIO~ EN 

C:LASSES. 

· . Elt ce c9.rac·tère· de La' Révolution frolet.ari.e.:~ine · dans le .Processus· 
de lutte politique, de: _e·G:tté ciasSG:•. . , . . . ,. 

Tandis quo La classe bour'g eoâ se peut édifier son sysiième économâ-« 
que à l. 1 interiour. d'un c.adr'b :pol:it.iqU\3' et économique f éoda L; .La e+aS$G .. 
ouvrière ne peut même pas - esquisser les premisses. se son mode -de produ~ 
tiori daris un eadr-e économique· et politique bour'g eo ls- · 

J 

L.g_ révolution bourgeoise<ne s • exprmm~ qu ' au +r aver-s de La maturité 
de son système économique, i2 Révolution J?rolet.'J.rienne préf ae e s:::1 con­ 
struction économique~ 

Ces données génér'llos n 1 :;xe·lu.cnt 'pa s La période de JL.utte 'e't de .. 
guerre civile·, o.1.'3.sse contre: classe. Car La Révolution prolet::i.rie·nnè 
qui pr-éLuûe à l.!3. CO·nstructio,n 60Ci3.list:e: ne S1'3.I'I'etG p9.S à La simple 
prise du pouvoir p!l.r Le prolot:.:1.ri0.t ma i.s s'étend jusqu 1.!J. sa généralisa­ 
tio_n .aux sec t eur a les p.Lus importants du point de vue indust.riel, et à 
JL 18..b8..ttemcmt définitif do l.!3. bourge:oisie. 

Fq,ec à un C:8.piit.:J.l'isme.· dépossedé ot .encor-e fort', 13.. e La ee e ouvr·ièr-e , 



doit .. appliq_uer une fo:rree' répressive contre la .b.ou:rgeois:i,e, qua tant qu '­ 
eû.Le ne disparait pas aura toujours te,ndance à saisir toutes les occa- 
sions pour reprendre ·1e pouvoar-s ' 

. 1 
Que cette- f'orc-e répre,ssive. se fasse au travers de la Commune Lihe.T- 

taire et. ·Fédéraliste,. où au travers d'une f'or-ee prole.tarienne c.0ntral.isœ 
1Le caractére étatiq_ue de. eette force de po Lac e rie di?p<1rait pas. 

Au 1 ieu d'un mtat pcst révolutionnaire on aur-a autant d'étai quo d e 
q.ommunes libert!3.ire • Ce qua se solderait par une confusion q.8.rrs la clas­ 
se o'tivriè:eee·t, par une fiiblcsse f'ace 9-UX forces de la bourgGoisi e, 

mt. Le s anarchistes au lieu dt él:iminer l 1 !.1it'3.t., le reproduiront en 
plu9i~urs millions o. •exemplairGs; et par ccque tr3s petit,. ce s Et9.ts stan­ 
d7-rdisés, f'ab'r âqu é s an série~ ne seront que plus tyrannique·s e,t plus 
di:ffièile_s à dépéri!!~ 

X X 

. Donc la nece·ssité de lutter contre le n::tou.r do la b our'g eod s Le; cen­ 
tre le chaos .. d1J.ns l,eg_Ùel le c.8.pitalisme dépossedé j et t.o l.a société, cetrt e 
neèessité impliq_Ue! une force, de, répr~ssion sur la bourge·oisic. Ce·ttc for- 
e;e de répression c'est l1Et:1t. · · · 

Seul.emant la diff;:;rencc de l'Etat post révolutionnaire d 18.Vec 1.1 
Etat· b our'geo i s ou de toutes sociétés divisées. e·n cLa as e, réside dans 
le f8.i t que Jl.e premier eert iJ;'lstitué on vue d 'Ginp0:cher ie retour offensif 
èfe 1.8. bourgeoisiei c'est à dire, d'un mode d'explo;itt:itio:n, t'3..ndis que le 
d euxàème répri.me pcur ::l.SSUI'8T 19. bonne mar eho SOC.i.!J.le. du système. d I G·X­ 

ploi tq_t.ion en .yi~eur. L 'tTitat post révolutionn-'3.ire repousse les a s sau't s 
de bourgeoisie ma Ls n'inte-rvi3nt pa s dans les nouveaux r-appcr-t s eo cf.aux, 
et économiques·; 1 'Et8.t capitfllistC', lui, maintient 1 • exp Lo i t.3.tj.on et 
interv:ient dans les rapports aoc i aux et. économiq uos , 

C'ette iilif:f er ence définit bien le,s. normes d •action do 1 e l~Jtg_t p ost­ 
r fvolutiennn.ire, f:linsi .quo ses limites historiq_ues. 

X 
X 

Il n'a p our-t arrt pq_s echrpp é aux mq_rxisto.s,- et l'cxporic.:mco russe 
8St 113.. pour le rappelé en C!:18 'd 110Ubli- 18 d!3..ngGr· que pr c scrrt e un tel 
Etqt post révolutionnaire; d3.ng'er qui vio·ndr!:l:ii.t· d •une augmerrt at a on do 
son champ d'action sur le p.Lan de: 11. oo·nstruc·tion soc.i8.listo. 

Toute Révolut.ion dem.qin, eourr-a un tel d.q_nge:r, si 8.Uj ou.rd-hui à 19. 
'lumière de l' e xpe'r Lenee rusao, on rie tire p a s Los promiors eriae'Lg nemerrt s, 
négR.tif s il Gst vrai, par c.o · qu ! :ils ·indiq_uent cc qu I il no faut pa.s ré:pét.er 
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Un premier éléme·nt de ce danger; réside dans la tendance assez 
sent-imentale d •appeler l t Eté3:t p ost révolutionnaire, 11Etat Ouvrier11• ·. 

Si l'on peut parle:r de diet.ature du proletariatj orr.ne peut.parler 
11èPmtat Ouv:rie:ir'" -. La dic·ita:tturo du prolo;t·ar:iat indique La nee:e·ssité · 
p:our La classe ouvrière d'employer une· fotme ·pol.itiquc d'abord pour im'j 
po-ser la société socialiste. La Dietature' du proletariat· oxpr âme l.a vo­ 
lonté de 1.a classe· d'imposer la seul.e. solùtion historiq_uG' au monde ca­ 
pitaliste décadant et en orise:· permanente: l-3. REVOLUTION MONDIALE' et 
l.a' CONSTR\!J.C'TION DU SOCIALISMÊ, et c'est une- FORC'E IDEOLOGIQUE qui a à. 
son service l I Etat post r.évo·lutionn::;tire pour ce qui. est de la lutte eori­ 
tre la bourg.eoisie, ,pt les organismes so,oialistc·s pou:r c e qui est de l.!ffi. 
.d~ la ·révolut.::n.on et de la c-o·nstructi.on soc:ialiste. 

L,• Etat ouv:rie1'~ au contraire indiquerait plutôt: 1.a p8rpotuation 
a. •une société divisée en cl.asse e:t tendant par sa force de coercition 
à s!3..uvegA.rder âes priviJ.èges déc·oulant de c.ette soe.iété de cl.asses. 
Car la notion d'ouvrier e-st, indissol.ub,l.ement 1.iée à. la notion de classe ' . . 

bourgeoise, et. l.a tâche de la Diet.!'.3:turc du p.roletaria.t,. ètest _là soci- 
été sans classe·s · 

C-13s deux not.io,ns :... Die,t3.tùre du pro,le-tariat, e-t E:t.at. ouvrier- sont 
donc en contrà.dict.ion flagrante,; l.es idont-ifier donnera comme résultat 
de confondre Les tâclle,s bien distinctes de la Dictature du :p::çol.etariat 
et de l'Etat pô:s't révo.J..utionw.1:i.ré, confusion qui nous f eràit répéter 
l'experience étati~ue Tusse. · 

·Nous répétf'))ns, il n''y !3... ·pas cl11Et3..t Ouvrier" apres La Révolution 
car lq t-3.che de t1tètte dernière eonsiste ess·entielJLement _à f-:.'lire dispa- ·, 
rq_i trc le syst.ème d_' exploitation c·:ipita1iste,. les cl1.sses antagoniques1 
et nous éntendlo,ns p:::i.:ir 1.à.,. non seulement l!:t cla.sse bourgeoise, n:n.is · aus- 
si 1a classe ouv.rière. 

Cet Et::i..t n•r.iyl3.nt donc p::.i.s à s'luvegarder les privilège de 1,1 classe 
. ouvrière- p:ri vilèges qui ne peuvent être que les cha'i.nes et 11 èscl:gv!3.ge - 
a au contraire :à lutter contre le re~our d'un système économique qui 
reinstituertrit Les clB.sse·s ouvrière e-t bourgeoase- C0t Etat ne p eu't se 
dénommer 110uvrier11• Et ceea n'est pa s une quer-el.Le de mots. 

Ainsi , une fllis compris La t~ehe de l'Etat :post révolllJJ.tionnaire:, 
nous ne nous illusiainnarons pl.us sur lui ,. jusqu'à. on faire Le bÙt de 
la Révo,lution• 

Do- plus,. B.yant ·limité son a et Len coGrcitive,,. nous diminuerons du m 
même coup ses possibi1.ités d'intervention dn.ns La constru-ction socia­ 
l.iste et surtout dig_ns Les nouveaux rapportssoci::iux. et poli tiques.- 

L"Etq_t post révol.utionn11ire-· mak que nous héritonS'. des sociétés 
($ivisêes· en elA.sses, ne joue. un rôle: que, dans c,c qui r::.i.ttachG enoor o La 
Révolution 8.UX formes p as séeq , e't nous devons comprendre :par là., que 1'1. 



l.utte contre le cqpitalisme. Et nous ne devons j ama i s perdre d·e vue 
que peut etre, demain 1.e met c'lpiii;alisme pourra cacher· une immixtion 
de 1tq;t1.t d.!:l.ns les nouveaux r8.pports soe i.aux, L'histoire ne délivre p s s 
de g.q,r?-ntie c.~r le problème. est toujours de ns.tur e Ld éo.Lcg i qua, 

De pA:rt aa f onet i on unique de lutte contre le c;apitâlisme,. l 1 

ID~!:lt doi-t àéperir avec la di sparit,ion par 1 i aneantt esemerrt ,. du e.ap'i"'.' 
talisme • Ce, dépérissement que ::iingels pouvait c.onsiderer comme aboutis-, 
sement logique et fatal de la Révol.ution,. 1 • experience r~sse nous a 
prouvé qu'il nous faut avoir. plus de garantie. ~ cette gar ant.Le ne .:. . · 
Peut résider que dans la méfiance que la classe ouvrière envers 1 • Etat 
pôst r'évolut·ionnaire, ·ét sa volonté' de le faire déperir, au besoin par 
l.a force. 

X. 
X X 

Cette méfiance envers l'État. post r évol.ut f onnaar-e, là classé ou­ 
vrière la ressent, car ELLE NE. S tI,Df!il\1TIFr~· JAMAIS AVEC CE'.r Er AT. ·. 

Quand·nous pa~lons· de la classe ouvrière nous n'entendons pas .seu.e­ 
lement la masse anonyme des ouvriers, mais aussi son organisme idéolo­ 
gique: le parti, ses organismes d0 constructions socialistes~ les Soviets 
f5es organismes- de d:êfense de ses interets imniediats. et éoonom Lque ss 
les Syndicats. 

Les· gr and s problèmes post révolutionnaires, seront donc la résolu- 
t ion des rapports délieats entre le Parti, les Soviets, les Syndicats 
et, surtout 13. elqsse dans son ensemble avec ses tendances retards.tairas 
-en son s ean. ·car de La confusion qui · nad trà.ient dans ces rapports, 
1. 1 E;tat post révolutionnaire p our-r-a SE;? perpetuer et, remplacer les SO:-. 

lutions idéologiques et socialistes par la so.Lu't t on toujours employée 
1.a f or~e c~~rciti ve: 

1. ~ • • . ' . ' 1 

La r éeo.Lu t Lon de ce.s r-appor-t s nouveaux, condition pour 18. constru- 
~tion d'un mode de production de société sans classe, ne sera pas ai­ 
sée et facileet, surtout ne s 1Gcquierera ps.s du premier coup. La classe 
et son avant g:=œde n I a pas. lei sens dli vins.toire. 

Une -. seule garanti 0: nous est donnée- et èlle. est bien petï te-, c'est 
à:e ne j amR.iscrnrii'ond:re les problèmes vitaux avec les problèmes organi­ 
sationnels,. e test à dire disciplinaire. Et c • est on ceci que ;roside: la 
DEMOCRATIE SOC.IALISTE'; c'est au s s.i l!:i seule: possibilité d'élever la 
conscience sociA:liste de dem.aino Pr épar ons nous !3.Ujourd-hui à ·'.ldme·ttre 
que d ema.iri nous pourrons fg,ire des erreurs, et Los amoindrire par le 
seul tr.g,v3.il de discussion théorique: et politique de problèmes sociali­ 
ste, et ne p as élève~ J;,l9.r La fairoe. l 'infA.illibilité Ru rang de méthode 
rfvolutionn~ire. M~is ~ussi ne crions p~s à la contre révolution, si des 
erreurs sont comma aee , car cette mert hode ne r eaoud rien; elle n ' indi­ 
querait que des tend.'lnces so.ciaiistes utopiques et p ar La retard.citairG:s 

SADI 
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La F.B.G,C. v i en t d e pub Li e r le premier rP d1-Œne r ev u e inip.rimée: 
Entre Deux Mondes. Le N° de cette rev~e eat entièrement bonsacré ~ 
l'affaire espagnole. 

De nombreusesr r e rna.r q u e s a ' imposent a, nous à pr o po s c12 co n t enu 
de cette brochure. 

. La j.r ôrni.è r e et le. plus importante e' est sur l'idée- q u i aemb Le 
avoir ~résid' à présenter la situation ae 1936 en Espagne ·et d~hs le 
monde oomrr.e aydnt une ariàlogie avec la.périqde présente. 

Extrèmement curieuse, l'inconscience et la naïveté des cam~rades 
de la F.B. qui présentent une é tud e bistoriqc.e et veu Lerit lai don­ 
ner an .rapport ave c la s Ltua t â o n actuelle, en disant: 11 Voyez quelles 
$ont les expdriences que nous· avons f~ites et les leçon~ qQe nous ~n 
s vo ns tirées.n; alors q.u t en r é a Ll t é leurs faits et gestes, .Le ur s ac­ 
tions politmq_ues et certaines de leurs pos i t i o ns pr6.t'iques sont en 
contr-a:dietion d'un jou1• a: L'au t r e , d1un lieu a rautre, 

Dans cette brochure il y _à quatr~ parties: 
Un pditorial., un article dit "d'actu,3.lité1'.1 une c i ua t.I on d!un article 
de- Haurice, donné o o mme d.:X..8 idéologique do la brochure, un e r t i o Le 
poatbume de Jeban, écrit en polémique dans la scission au Sein de la 
Ligue des Communistes Internationaliates belees, contre l~ tendance 
Hennea u , 

L1artiole, ou· plut8t l1étude de Jehan est très sJrieuse et de 
plus à la valeur dTune prise.~e positi0n de cl~sse dans une des pério­ 
des hà s to r Lque s les p l.us no i re s ô u-mouv emen t -o uv r i er. 01est sur la 
ba.sè de la· p o s i tion expr i né e par Jeha.n que· s1 est consti t ué e la .Frac- 
·tion: Be Ig e , Dans 11 étL,de é'.e Je.he..n on voit pr eaqu e le dé v e Io-ppernen t 
d e+La pensée-critique d u jni Lj t azi t en face des prob'lèmes. Il passe cha­ 
que fait en revue, sa position ne se complète qu1au ·fur et·~ mesu.re 
de la pour s ui se de.son ana Ly s e , elle ne se ô ég ag e pleinement q ut a la 
f ï n , et il semble qu'il en est de même dans le processus de la pensée 
·au· mi li t an t n 

Ce te.xte a Inoo n t e s tab Lemcnt une très g ran de v a Lou r o uo I qu e ayant 
une f o r me po Lérnâ qu e et" q ue la po s Lt.Lo n ne soit dégagée plêinement plutSt 
apl'ès réfle.xion8rj:ur l'article lui-mgme0 Celà est t o u t a fë:üt no r ma L 
st c'est ce q·ui ~~it l'intér~t et la valeŒr aujourtl1hcti pour nous. 

Jehan ians une t e Li e période historique dég ag e peu a. peu une po­ 
sition de classe,_ Il démontre .tcü t o u t e .11:l. a i gru f' Lc.a t i o n c1e classe 
de l'antifaecisme et se dresse pour a~relc~ los ouvriers~ ne pas p 
participer a la guerre imp,érialiste. l'f-1.ndisque tout ce qui"l'accom­ 
pagna'! , d an s le reste de la. brochure, an plus o'une f a us se pos i t Lon 
met La F.B. dans une position g r o t e squ e , 

En effet, non ae u Le rnen t les carnar a ô es ô e la F,B,· semblent voLlloi.r 
remettre a 11 o:r.dre du jour. le d ï Lemne f a sc l e t e-u nt i f a s o Is t e pour la 
r:,réparation idéologique Et la III0 guerre impérialiste mondiale, mais 
encorB, ils ont bien ~ontré ddns les faits que s;ils tirent~ 



, 

les 'ensei.~nements de l'antifa.Scisme· pour ~$s· d.tttre~ .. :·.:..ci:eot ; dire l]. 
le mouvement ouvrier ·intornatfôila.J.;;.- 8ltX-1 ·ont. er:ibra.::sé 1'.id·é:ologie 
b o ur-g eo i ae :intifasciste et ont ·ré~lisé le plus b eau -.:t;ron.t· uni qu e 
rééd.ition· d'u.+1 ù~'rente ·Popu.lar" itd.liell en Belgique· •. ,:· : . · 

• •• • • • • 1 • . •• 

,,·.·na.1i:s: vous ~t~s· a·es man Laquea des his~ériques!" -nO:!.lS répliq_û.e 
-t-on., .'' ra. posi t i o n de =p!:i.rticfip'a.tion au Co'ml té .: nt1fl:i_sc~sta: de. Bruxelle 
a été, ·c.o·na:amn~f .Pd.I' lo C.C. _d·il-,P1.·C~I. d·.11talia,-.p1:u• 115. . .lf.F·.Q.·C·. et 
pa,r' le_' 'B. I. ' ,C~là, ne V·O us· s-uff i 't· P.a.S ·ertcor'e ! '.' 

··r .,- ,. 

. ·.oh que sii" Jl no us suffi:tl $ëlllerpênt, en con~Îu~ic;>n a -t ou t es ces 
"ôéc,is.ions11;.·11résolutions11 et "·éiondamna~ioris" do· s rg na Ler .· :: 

• • • .. • ' • • • .: • • •• • • • • • • • '· : 1, : ~ • • • • 1 •• • .. • • • • • 

· ·· I/ qüe ce sont c.e ux qui .. ont été "conô amné s'' qui publient 
un buletin ô ans Lequ.e I est expz Lmé e La "lJgne" .ô e l'or~~nlsa.tion 
_et. qu e cesJnt_,_justement·oeux...:.là"q.i;ii orit fait le comi,t-e :·;ntï:f·:i-sc-i-ste 
.ô e ,Bruxelle et- qu.t restent int-~ ;r:3.lement sur leur posi t Io n et qui ne 
··ces'Sent d'affirmer a qui veut .i i en Les en.e .. snd r e q u' 1,11:l·. aont pr'êts a 
recommencer ô ana une s.i tua t Ic.o. id·:entiq.ue' 1t.· rriême po H't Lque.] ... : 
·(Içd_ nous ne oonùamnons. pas: ,~,.-ule·ment lii. position de ce·s· ca maruôe a 
rna is· s ur to u t . le u..r- ~ tt i.t uâe · de- 1'. sou.mission bon t eu sen , a. La" ligne"')·· 

~ : ... '., · i(. Intéressant: égalèùi~rit est de. riippt:!ler que li :B\.F· •. q.. ·Q. 
···''--deuxième édition-- a été formée a vec , comme élément premier, o e ax­ 

là justement .qui ava.ient scissionné d1ave.o 'La F.I. sur o e.t t e ::1gme 
_Qi.l'3stion e apa gn e Le avant la· g uer r ë,: et que ·. ces 'aamaradeB on t expr.Imé 
publiquement. qu'lls.:·ét·aient e·ntr-és dVEic. l:eT1.rs· poe i t Lona, s an s au cun 
abandon "; q ue ·é'·~tait au ccmtr:ü·re l:i G.O;!. q.ui tlV:iit ~1:e_ait 'è,~.s- 
eon o e s a Iona't aur .oe terra.in! · ·· 

Dans o e a o:>?].;ditions il n'y a plus "qu ' a t i r e r. 11é·chelie" devant 
l.' inconséquence p.oli tj,.q-ue d' une brgan!;st3.t·ion, la liche té de-s: ':1ili t an t s 

· ét les pet1tes ou Ie.ï.nnes a qui l'.çin male 19. ·figure "du oamd.r::,.de mort 
da ns les camps de conoentra.ti~ns. de la bourgeoisie alla~nde", Jeh::1n, 
.cp i e u t en s o n t emps p Lue. de d.écislon et de va Laur que tous .cE?S 
G~uohe Communist~s en._pe~~ de c!:iméléon· d1aujourd'hui. · . . . 

0 

0 0 

L'axe de ld brochure se troQve 'ètre une courte -~it~tion d'un a 
article de lfa.Urioe intitulé: "L'Eap~gne aang Lan t e te r r e d1éléotion 
a e, la con tr·e-révo lu ti on mcnd i aâ e ", _ . . ... • • 1 

. I6.i on ém~t. l' idé.;; que, 'en cas d1 une p,:irspaqti~e 'de. ir'.î'~ .gue r.r e 
mo nd âc Le , · :'-Espagne serait ·de .no uvcau _le. nhé aur e des pr.&misseù ôu c 
conflit. ·. · . · -. · . · · ... - · 

I 1 n ' yà · · aucune _id-en.ti té en t.re 1!:3, si tus t ion· pr é sente et celle 
de 1936,quoiqua les perspectives nous paraissent en tQute évidence 

. évolü.er vers. t1n1;3 IIIe., gue r r e : mo nd La Le , · ' :' · . , :· ·· · . · .. _ 
.. 'En .1936, 1-~~ffaire arEsp;1gn·e a été- la o onc Lus'â o n ô.e t o u t un 

· cours· historique de r ee ul, du proléta:r;U.t en· m'ème t.è'm·ps qu ' un . de!:!··P 
pie~i~r~ ~c~~s de la,guerre impiridliste gériéralisée. Jl fut le plµs 
important dans le sens -des c onô Lus Lcne · historiques q u ' tl permettait 
de tirer pour l'~vant-g~rde, pour sa prépdration idéologiqtie a 1~ 
guerre. 



12 u~is ·1ujotlrd'huile terr::l.in de pr~par~tion iô~elog1qLle ~ 1~ gQcr- 
ru est dépl~cé. Il ne se trouve plus suœ le terr~in du fascieme et 
antif8.scisme. Aujollrd' hui tout le monde accuse son voisin de f::1sciste 
: Le s .Et~ts-Unis et 1~ Gr:;ind9 Br.o·ttlgne pa r Lent du :r:égime fasciste s 
st~llinien· .. Les .stuliniens, parlent dù-' fa.E"oisme des" c.E.1.Pi taliste~- s..nglo­ 
amêricd.ins. · 1'.l droite .a o eus e Le gauohe de· fa~ci'sme .r o ugs et .13.. gauche 
trs.i te la d:roi t.e .de f!:iSC.iG ~Je co mme Une tradi tfon "d e ·l;l ,:droite· fascis­ 
te. Les stal!rtniens ~ppellent mime les trotskist~$, hitlero-f~sc·istes. . . . . . . : 

Les uns et' les autres ont très peu -d e ma L o.'' se:··.conv'd.incre' de" 
fascisnè, L' é poq ue pr~se.hte r es t ant i pro ron âé mcnt v.iciée·~pai' te ut .c'e 
que le vrai ~:J.scisme 1:1 légué.&. i::i' société co r ro-npue ·e·t déca.den~e· du 
capitalisme mou~~nt. De pllls les contr~dictions sctll~lles du regime 
o~és une exacerbation des r~pports ~nt~e les classh$i les diffé~ents 
secteurs cap ita Lt e t cs , les. indi-vidus· euxlm~muà$· telle e·xacorbation 
q~on péut dire que iuoique dJpdSSéi le fascisme est plus quo· j ,m~is p~ 
~rJsent dans· tbllte la ~ociiété actllelle; 

!2BJ~&ixmt.Qn ne pellt ;illjot1rd'hlli pdrler s é rLe uaemen t de'lllt.tea 
oon.tre. Ls fd.scisme·:s(J.nS voi.r,. en son nom se· ô r e s e e r i de toute pa r t , 
ga uche ; dr'J,lte;·centre etç.~·. . .. ·.. : · · · ·'. · ·· · ·· · 
Lé terrain ë s p r é pa.r a t Lo n Lô é o Log Lqu e a '18. pr o o he Ine g ue r r e se .·trou­ 

ve.,d~.HlS.,le .dilemne J.nglô::l.méric.:iin- r us aa ,' Et ·c.':est au tl·~vers .ô o a m 
mo té ,·a 1 ·or dr es a ,~j o·dr d ,. hut dép:J.ssé et d ev enu · ré a e t Lo nnu Ire: ·· "Du. :Dro i't 
des Peuples. a disposer él~ellx même s'' et a u nom de la lib(;.rté çit ·u.:J l~ 
d€_rno.er.~t.1 .. l:.i .qae déjà e e joue le premier acte de pr~p:.:1r~t5,6:n u .l~ pro- 

,.oha.ine1 .guerr·.e. · ' · · ... · · '· 

L~-.R~ssie de bàt sur~aes frontières,in ~t{~ques· dé~ensii~~ contre 
l'.imJ1éri'.ilinrne dmé,:ricain,'·'èJ1est tdntût en.Tr\izi, aux ':trtdês, en ·chinê·· 

. d u '.No·rd., 'e n r:rèoe .qu.s è.e.s _1t·:::.é>lllèveme·nts" na t I ona Ll e t-es vi ennent en 
réalité·~ .po Lnt i po ar défe:,.içlr0 les inté11t~ e t Le jell '<le ~linpéri!ilis- 
me. russe~ · 

. . . · .. , (,,. 

...... °A.ujo..t1ra·1.hui ·c'est .en Ind.o.chine, ô ems Ln en J;,ulcstine; a près aem;;\in 
de .nouv ea u en Grèc0 o u en .Chine, la lut lie ·se· po ur su; t , · 

.~i de!îl;:iin .un e "g ue.r r e e Lv Ll.e" de-ç;~ü t o o nc Lur e ;Le .co ur e vers 1~ 
guerre et cuv z Lr' Lo conflit' généralisé, nous pen'c he r Lon s j)lut'6t' 'po ur 
un p::;\ys . comme la Fr.:1nce. · 

0 

0 '0 

four terminer ges :qllelquis re~a~i~es ~itons enc~re: 

" •.• Le pa s sag e d e j La fâodilité au cdpitdlisme c'est Li.it pa r l1éli­ 
mina tj o n de l1Eiri'stocratie. et l'érection. de lR. 'bour g eo Ls i e or.r .cl~~se 
d-ominante de La société. :Gt paaeag e du c·!:!.Pi.talisme au sobi:ilisme: ne· 
peut se faire que par 11éfuirninati0n de 1~ bourgeoi·sie ut p~r.· 11érec­ 
tion.au. .. prolét:;1ris..t e n cl~ss,e do mi nant è de 1~ société ..• " 
( Entr:e d e u x Mondes N·c,' I-pa:ge ' - ·Eai ta.rial-) ·. · 

eu.rieuse conception du sens historiq·u:e d'e La di·o.t:atu.re. au prolé 
t s r.La t , cur i eux 'par a Ll ê-Le entre· la révol'ution -bo urg e o à s e et la. révo­ 
Lu tâ on soc1alis-te. 1,ble c e s oi:im:.1.r::l.des ne se 'p Ia Lgn en t pas· quand des .: 
Rodion o u des rréric montrent .Le .soci::i.lisme·;· le lLirxisme co me la. 
t hé c r Le d u o'apit.a.lism~ d'Et::1t. c·e n1~.esir somme toute q ue l' onv cr s de . ··: . . ,• . .. ,, 



.. de La même mé ô at.Ll e , ·1~s· .uns et l~~ ·::J.llt.l'eS pirt~nt ·de. concept.ionsl3 
:-erro1;né e~, blzar.e men t . tr~nè1:u1_e· da. SocJaJ.i~m~ , ~ t .·dEÏ la Di c ~a.·t Ùr'r;3. du': 
Prolet9.r1;1t. . . ; , ·, 1 " , . .. \. .. ~ . ~ .. 

. •: .. 

• 

Une dernière.remsrque; ., - .. . •,,, . ·.) 

0· ..... :o.~u:x l~çon~,:J:üiiï"~se.nt. ~~~llttihnéinent de ~.e·a faits; . ' .. ;· . !/ 'pour, q ué .· Ia i é.v. o l u tï on. pr:o.:J..~ tdt'i. enn è èc i t ··g3.~.an t i e, il 
f.mt détruire 11Êt::1t .. csp.1,t::1;Liste.;. créêr l'Etat: prolétarien ; .é.d lf Ler un 

__ pou.v~ir .. politiquè. ~év6lqt.i,d~a.ii'e et _pç{ur.· que. oè pouc o ir PuJsse É3tre 
_édifié il.faut qae lJ révo.lutiort ~oit dirigé~ p~~ un P3tti révol~~ion- 
. ~ë!ilr e . • . " · · · · · · · · · · · .. · · , 

. Les Leço ns j::i.illissent av ec 1 ~~è t s Ll a ' apon tiané i, t·J · ~héz ,ces. 
c~~a~a~es~ qu~ila ne font qdè'répét~r cd~~è .~dea·petroq~etij. tciua·1~s 

.. , bég:;1iemènts du ·b,olchevl-sme, s ur 11·1r,Et::1t ouv r ie r "}. la " rêv.ol\it,1..on a~r­ 
. rigé~ pd.r. le -~·Pa.-rti" et stir les "So.vi.ets" •. ::roujoµr·s ri.. ·m'ème ligne . 
"boichévlste~ ·)..énL~iste11, les;_ ~füne~~f~füüse$ que le·: tr.dts.k,i$iJl~ .~.u.i!"_. 
ce s lij et ,: ·. · · . , '; · · ·: · · ·· ' · · " 

• • ' , ·: 1.,1, ' 1, •• •• •• 1 ,;· 

.·:·,·. L;i. F.B. ne ce~·se de ·fipé\e~ d~ns· t o us seii écrits q ue l::1 'gJ:r:l.ntie , ' . , . de ~eu~site d:J.ns la proch~ine revolutiqn se. trouve :iS~uree .si tous 
les.militants lisènt bien 11L1Et9,t,et-.la.R~vollition" ,de.· Lénine, et 
s1ii(en-.ti~_e1;1t _;Le'?, i3:nseigrj.ernen1is __ 1é'c~~sair,$,,i' : ·:···,. : ·.,:_.,:. 

--: Or s i la .Reyo~µ,tip~ r uase .:;l ·=i,pport~ un El~seJ,.g_n~m~nt 'J?Oll,r <LT"Jvant·.,.ga.r­ 
·de o+ e at s·u~t?,lltt:,~U .. s~Je:~·· de _11Et:;1.t yn ~i.?-sé~gp.$~e~t nég a t t f ~ -~.n, ef~et 
~oute l'.axper1,ence. d!:l ~'l'Etat· Ouvrier" est inscri.tEl comme II A ne pa s 
ra.fa.ire';· en premier adns · 1~· Long iie ·liste· aei~ eri-sèigpe.rn13lits _do l:i ··Ré- 

J .vol·µti.on rus ae, 0:stp1td.t è;t li Rev.ol.Lltiori~'. ae·Le~ine"ost un oas~i ·· · 
fai t":l pr Lo r L'", inèo,mplet: e~ c o nt enan t d'e $r:J.ndes l~olines,::èo.nfirmées 
p~.r 11 expé r Le nc e ào"l1Et:3.t Ouvrier"·. r us se , · , · 

.! .• 

L'Et!:it est- par exc·ellence- 11:instrllment' d1opptcssion des_cldsses . 
dornfnan tes dun s t-c:>ute· l:i longue· h.i.stdire de la. d otni ba tion dos o La aae a, 

~ue l:l. tr ·~nsformdtion de 1~ société après la révolution exige 
1~ dictature momentannée de 1~ derniète des classas opprimées del' 
histoire et l'oblige ~.se servir d'une forme étatique de domin~tion 
ne veut pas dire qu'il puisse j::i.m::1.is y avo i r identité entre l'Et~t 
et ld cl~sse ouvrière. ~n efiet mgme si le prolétirist a~ se servir 
d'un app::ireil 1ét,itique et b ur aauc r a tique d ' ;;ldministra.tion e-t cp·oppres­ 
sion, il goit t.oujours rester Lndé penô anf vis a. vis de celLli-ci et 
le considerer comme historiquement une aur v Lv anc e de· tous les Et;J.ts 
précédents, qui ont maintenu le·s_cla.sses opprimées dans 121. serv'itude. 
Rien ne no us dit en effet qi'lle J,e"dépérissement de l'Et::.1.t" c·onsidéré 
p~r Engels comme autom~tique, ne doive ~tre précipité p~r 1~ ~olonté 
r~volutionn~ire tlu proldt~ri::1.t. L'Etat reste et restar3 toujours lln 
instrllment réaotionn~ire et cori~erv~taur non seulefuent ~~ranger mais 
ennemi de tout ce qui est révolutionna.irè.·. (.Ace sujet voir INTERN°\- 
1'IONALISUE N° : Thèses sur 1 'EelAœ-) 



,., .. >·•: -· . ··,~ 

14. Po~r ce qui est de 1~ direction de l::i. révolution pdr le P~rti, 
no us sav on s t r op bien q u e l Le. signif i c~ t ion elle rep.ré sen t·e c.hez ces · 
o amar e ë es , ll-s·•agit d'une condeption bure:::J.:g.cr:.1tiq_u.er monoli~lqlle d,R 
P~rti-Dieu, qui conduit d1un ootci dU stdlisme et dR l1autre a ~ne 
oorloeption négdtive? individualiste comme celle exprimte rJcemment 
pa r i..Koestler. 

Le P':4'1' ti dirige la Révolution da n s Le sens ou il -1~ rep:i.~ésonte 
idéologiq;..iement. Dana ce· sens une nouvelle conception du parti doit· · ·· 
'~se former dana- une nouvelle situ::ltion r év o Lu t ï onna Lr e , en correspon- · 
dance'· av e c les nouvelles tf?c.hes q uf se· présenteront· au_.prolataria( ... 
":Four l'insta.nt le· par t.; est.-en:gest~ti9n, c e sont les différents grou. ... 
pas q u1 .t en den t vers La révolu 1;J on et cher chent d .c on s t Ltu er un pr.o-: 
g-1'!9.lnrne .. flltilr, :1_ montrer· jus te ment les nouvelles t~c.hes. De toute f::1- t 
çon les idées exprimées par Lénine a p.ropo~ ·ae Centr~lisme, p~.r Rosa 
a propos da hémoor~~isme, tont dép~~séez. L~ démocrdtie n'est p;~- une 
g::1.rantie "en soi ", le cen nrs Li aœe poussé jasqu1 au mo no Lât hi eme . est 
uner:gr?:l.Ve tntr:3-ve au développement idéolog_ique au P:irti~: :;11 f su t 
dé-p~s;ser et .faire une. synt.h~s-e qu I fa.sse-du Par t I l':.1.V.4,nt.-g:irde v i v an-. 
te du prolétiri~t de~tiné d fiire ~~ révolution et d ~tre c~pable · 
d'évoluer sans c e s se vers·le·-,.-so.ciJ.lisrne et le Communisme, o t e at a 
d ;re a en~ lob ~r ré ell ~ment en son sein tout es les pcs si bi 1~ té es r 
reelles d1evolution Ldé o Lo g Lq u e vers un st.::.ae s.ins c e aao supé r i eur , 

l'ollt en r e s tan t aux heures de l:i révolution et a pnè s , e ap.sbLe 
d'itre Q~ que le p~rti botchevik fut ~µx hellrcs de 1~ révolutmon 
d'Ootobre 1917. Le problème ·est,loin- d1~tre rdsolu, et mieu v~ut s' 
s'expliq~er que de répéter les phr::1.ses creµses et dUjourd1.hui m~lheu­ 
reusement QhJ.rgées d'un sens funeste, Lo Parti 1;a1reqte·ur11 de }:1 révo­ 
lution. LJ F.B. ·nld m~lheureusemont rien apporte ~e nouve~u,·meme des 
b;;,.lbutiements sur toutes ces quae ti ons , elle ne f::.\i t.-.que r épé t or 
d'une façon monotone, dee conceptions. inachevées, souvent erronnées, 
::.till trd.vers de phrsses toutes f,:3.ltes et équivcqaes.- 

-. 

.- 

~- 

) :· 

• 
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. . . . ··.''' 

t;' ab.~enoê de t oute ana l.vse sé:f Leu së ·d·es ·év.ènetne:it s ·de·s derniè.res 
années, et d.es-forèès qu i,'; .par' teur pré:.;ence. ou ab-sence ont dé t er mt né." 
l'évolution. des évènements, a ans un· sens profondément, r éao t ~ô'nnaire ';' · s~t 
aotuelrèinent-1e tr,ait .. fr$ppe.nt des mil~tants rèvc:I,utio.n,naire·s..èt ·des.~··.· 
~roupes qui 'se disent d11!1vant-garde~ .. L'h~bit·uae-pr.i~e a-+appl'iquer d~s 
schémas t irê s du pasié; aux ·si t uat '.tons nouve.tle 1'l réelleP qui se, pr~·sen­ 
t errt, · a en quelque ~urt e·-1i bé r ê le s-.mil i tant s du s0üoi de· :ra ·né·ce ~sit·é 
de· se livrer à des études qui leur semblent pén i b Le s 'et :i.es fatiguent,. 
A quoi bon se disent·;._ils .. ana Ly se r , -, étudier la. ~ituet.ion prêserite·;. .quand 
_g_' ~!'...ê!l ,he..;.sQ.h!~ il11: .. ê.ey_e11toe qu'elle devr~it @t.re .• :Ll ne Leur r:e~.te 
qu'a savoir bien· appliquer la tactique adéquate.. et a ·bien organ i ser · 
1 t agitation. - · · · 

• 1 , ·- 

Tl. est dans l'ordre de~ e ho s e s qu'avec un t_.el;esprit.,. là .piÙ.:parj; 
des· gr ouper devaie:r;i.t pr onl.ame r r év o Lüt t onnat re ou· P,I'·~ -r'évo.Lutri.onnaf r e 
ou .plus prud~mrnent.,:-ooµrs montant def!.,_lut.tes d ë ~lé:1·~1=:e:s, 1~· ·situ?tib'n 
qu r a PUî'gi a la: cessation de la guar re , Ils est rma 1ent inutile de s' ....,_ 
arrêter· sur la significa~ion deP premières t ent e t tv e s d raction de o'.tas~e 
du pr~létarien itali!n en 1943, et ~ur 1~ d~fai~e qu'il a subie, ils 
voyaient. encore moins 17 importance de la destruction du foyer de révolte 
qu t é t a t t 11Allemag.ne au début de 1·945· I1P'pr·oclamaie:ot !'ouvertuî"e d ' 
une ~ i tuat ion rêvolut Lonna Lr e , non-en partant de· 1 'analyse de, la si tua­ 
t ion-réelle, qui....,ell-e était un pnoëu Lt de défaite:. de dév'oi.ement de La · 
~la~Pe et en o onsé quence profondément .. réactionna.ire, mais en vertu du 
~oh~ma .du lendemain de .La pr erm ëre guerre .monô La La et de la v:agµe r.év o-: 
lut ionnaire qui a. 1=iuivi. ... ·- ·-. 

· Ll,' .. n1est pu s ét onnant que te~ groupes qui venaient dirept.ernent du 
trôt~kisme où pendant dës années !ls ont. dés.,ppris à psnsar j a Lent été 
Le~ plu~ acharné~ à'préPenter la sitüation réactionnaire·du lendema!n 
de la guerre, oomme une Pi tuat t on a e mont ée révolut Lonned r ë., et de se 
livrer~ la phraséologie la plus ronflante-et l& pluP.oreuse~ Tel le. 
groupe qui a qu I t t-é l.'o:rgdnisat ion tro~skiste·-à la fin de 1944 pour 
o o ns t i tu·er7" av e o=Le Rlili l' Organlflat ion Oommun i st e Révolut :i,.onnaire. Si, ce 
groupe s'est distingué du tro'tPkiPme en rompant avec la "~a·éfense del' 
URSS". ce· quï-pré~entùït;' Lnd iP·cutablarnënt· un gr a ïïd pas enr avant , 11 a­ 
vait néanmoins gardé .en héritage t·outei:-les tares dü trotskisme, et en 
premier lieu cë Lu f dë remplacer l'analyse et la pensée par la phrase et 
le sohéma o ""'C' el!lt a t ns i ~ que le. dernier numér o...,de POn organe "Le .. Pouvoir 
ouv r t er ", sorti ,en m_;irp 1946, portait en gros titre "La Révolution tnë - 
vitoble1'. Cette affirmation idéc;1liPt'~ et mystique que l'on pourrait à 
la rigueur·-admettre-comme une profession de foi leur tenait-lieu et t:5leH~ 
ce d'analyse de ln s i t ue t Lon • .1..,9 "Pouv of,r Ouvrier" ne paraissant plus 
d e pu i s , La ttRévolution inévitable" apparait mo tnn enunt comme le dernier 
cri d'un desespérén- - - ..... 

· LE réali";;é~n' éiyan:v pas intégré le ~chéma comme le dëmanëraient les 
"v r a Ls bolchéviksir-(OCR), le dé~eppoir de l'OCR-fut Lmmënse; sa dèoeption 
fut telle que dans la rage de son amertume il s I en pris à se P idoles et 
les a brulées.- 



l6 Hier on ne pouvait conoev.oir autrem:mt qu: la c,ituation·; après 
la deuxième 0u:.irre mondiale devait repr'Csduiré fidèlement la si t uat· ion 
au Le nd e mat n de la première guerre, c'est a dire la montée de la vague 
r évo Lut Lonna Lr e ê Mats la réalité à'aujourd.'hui n t e st pa~ une montc§.è,·-:ré­ 
volutionnaire, alors o·"ePt qua las~ch<::mas m.entent,·-on nou= a menti sur 
la réalité d'hier, c"est qu'vctobre 191? ne fut pa~ non plus révolution­ 
na i.r e , tout c eqüt cn nou» a dit ou ene<Jignè sur l'hi~toir.e n t e s t que 
mens ongë , Le syPt'èrne d e s sch6rd2..~- oont;i.nue a tenir lieu d ' ex aman criti­ 
que moi"' cett~ foi~ à rebours•- 

·- Cë n'ed plus lei r é a I It e d'aujourd'hui qui doit entrer d an= l"1ur~ 
~oh~m.a·iS d.' hïer ,· ma i « .o n exige de -La ·r;:alitè d'hier d 'intJgrer Leur s nou­ 
veaux schéma~ o r é e s aujourd'hui.-· 

' 

J:t f oirt e 1·1.hïëtoire e= t ref._jito ët corri~'ée-a '~près leur 'nouve~u,-mo­ 
moc1èle. No s an o Leüe "vrai~-bolchêvi.cks", en dePoppoir n'ont pa= oompr I s 
leur.~ er r eur s dues à leur ~ce m,..,t i~me· poli tï que tit_ à' leur .. méco nnà ifii:!âricè 

.' .. t,héoriquè. .Ll.s cheYèhent Les 'r e s poneàb l.e s .. én· d ehor= d'eux, -,(~t ain~i ·, 
ont.:11~ é t e amené» à-Pe prendre à l'hi~toir·e, à découvrir qu'tJctobre· .. 
19"1?. étbit le t r i omphe de la ·oontre-rGv.olution, que lec,"bolchev.iks, · 
·.1:.1énine et Trotsky en Tête n-' orrt e t é que d e s ambd t·ieux a~~qiffes çlu'·dé­ 
Pir de domination et d'oppre~~ion;· ·juflqt1'2_1.,arx.et .i:ingels qui ô ev Lerr­ 
nant Le s theori-a iens et Le s repré sent .. nt « les p Lu s qua L if ié·s -du Ca pi 'tij- 
li~.me d':&tat.-..;. __ :. ., 

Si ·1e marx t eme est avant tout' l '$.t1,1de objective de la rfi,;üit'é'-et 
... ,l'~ffort de la ôompr~ndre pour pouvoir intdrtenir effic~oement danP ~on 
· év6lutiop, il est. tout u fait·naturel que oeux qui placent l'int~rven- . 
.. tion-v:olontari~te Lnô é pend.rmment et en· d c p Lt ae·-1a réalité d_e1'! situa- 
.·.tion~ doivent trouver pour r onô o merrt à leur exi~tence idéologique Làan- 
:t itnai•xiPme. - · · , · 

L'aventUre ·politlque ~-loqnèllo ·tàboutit ce mé o an I sme de La pensée 
si.médiocre que ~oit son im.~ortf:ince pour l'c•VEm~r 9u_mouvement. r-év·olu­ 
tionnaire, comporte qu c, .nd meme un an so Lgnement a ri1ed1ter•: 

)00 00) 
) .o O ' . ·. 

Il e~t.absolum.:mt ju s t e d e conFt:.-ter qu1·'.ïucun d e s groupes is!!U~ 
tardivement· et directement d.u trotF1kis·t11ë n·"a su ~'affrancn,ir dü mcd e 
de pe n= e r et do la faGon d'être du trotskisme. Toue, COô::! group<:~";' du 
RWL .d'Arnerique aux RKD et CR obnooiv-ànt l·i,ür··exiPtenoo et. h justifie 
pé:l'r ·1tagitatiof). plu ... ou mo Ln= .gr enô e .qu'ils t1ndenti1à.faiie' 11da1'l'.P les 
lb.aPP!;3P11 Cela e s t t out.» fait o ornpr-é hen s Lb Le pour lé,~-trotskiPte·s ·qui 
cons Iô èr ent qu ' .... v e o Le s t hè s e s ët Le= :ç,.;~olutionC! dt:P · 4,. premi~.;rr- con­ 
grèP du .l~ Jè@e Intornation<llEl ~c trouv~rit achav~eP le'" dbnne:P G0s0n­ 
tielles du progr.:1mr.a.e a~ LaTtev o Lu t ôon et d.J l1é.difioè.ltion·:10·-1a PociGtÉ 
!=lOC_ialiPte ainsi que 1e<! que s t Lon s d c' 1 t act tque ot de L.' ~tratè€?iG• 

LeP ~é~olutionP ~t thèPeP deP 4 prumi0rP Congrè~ de l'-l;C. auront Gte _ 
non Peutom1:mt ju~tes au moment de Leur oélaborc1tion rnaiP c ncoro suront - 
va Lab Le s pour l "avo n Lr ut =e r o nt c o ns Ld e r é's o omme une Pér ie_·a. prçceptae 

l 



· l7 
applicables alL"<: r-:it;uat:'.)r.!= l-3P tlu.,.,·v"'riGG{J, Il ne ~'ôglrE:ilt p::..u~ pour 
l'avant--gard'f3 du pio Lé t ar Lac qu ' a bien JE:irn]llL'. a ppc and r-e 'a fip,::,.:~._quer 
OSÀ préceptes. et a. ù:ill:t:'8 ]_j max fmum d 1agi-:~ation. danP ::.,ô.-mU'•=q==e,~ sur-ta 
ba= e d e s mots d16rd:rEJ appr o pr Laj, ot' o onuenab l.eme nt ·choisis, .pc ur .as su­ 
r ar une marche nsciend.::i.nto de la r év oIut fon jusqu · à ~on t'.Ni.rj_omphe ·final. . . . ... . . . ~ 

Tout cela e\t d "une logiqu~- ·impi'.::'ëp.b.le et dt une Pim')licit~ ·d6ôon­ 
.certaî'lte, .1:laîR ·aes qu'on s e t ou r ne ·verr La r.lfaltté d e s. 25·-aernièreP - 
année~ tout s'cicr~ule et 1:~apparait que non ~eulement :e~ travaux de~ 
4 ptemierP Congrè~ n1oht pa~ ~PRUré la marche trlopTiale de la rcivolution 
ma is étaïent t nc apabl.e s mgtae dè maint·i:/nir·-1e~ o aô r e s révo2..uticnnaire·s 
"exi~tantP et d·1empêc.her. que Le « lorge'f; ma..~:ses du pr c Létër Lat ··.ii'3 ret-om­ 
~e-nt à ùouveau sous 1 'influence d~ ·1-1:idcio-logie .bour geo Ls e et .s e la:Ls..-·" 

_: ·sent entrainer. dari·P t ou« le!" P- Ys. à la pèirt-ic Lpat Lon du plus grand .. ma a­ 
. _sacre. que fut }-~. d eùx i ème gusrr !:; mond iale • - 

Si d an s lè.s .. rm l i eux r évo Lut t onn., ire:e, on P "ao o ordert gé néra Lement 
.v à o ons i dé r e r Le s ·condit_iOnP o b j ec t âv e.s d e la réVQl'ùtiônr-dOnilC:Cs:pà:i:' 
·-.-le f,1it·-aè L:: cri-se permanente du cap i t e Lâ sme , _il e'e1:1t avère. qU.1il J1' 
.: en è:l p&P e t e de ·m~~e. en cie qui conoerrie .1 mat ur Lt é du facteur· subjèct if 

· de lb o Las= e appelée I:.! accomplir. o e t t e r cvo Lut Lo n- 
-· r- ·' ·· Il n t ex i s't e p~P a·1autorilé:1tj.Pme d an» .. L.: ·rcipport e nt r e une·-Pituation 
.,. 

1 objective ex i.s t c nt s 'et lu prii:,e de OQil;Cienëe. qui peut 1uCCUser del" .,. 
r e t a rd s notablee,_--Gatte Ltnma t ur t t ér de là c cns o t eno e ;' d é t ar mâ nee p;;;r,·· 
le~ c·onditions·-historiy_ue.ë.: dan~ Le=que L'l e » évo Lue e nt Li ro·rmat·ion·et la 
vie ·ae la c La s s e, trouve s ori reflet d.rn« Leè pr opo+t t Lon» in-·che:véa·.s·,et 
err'Dné'è 8 d·ti pr ogr amme , qui,. en Pe cr üi'ta lllf ant d ev Lenne nt autant a' é 
Lémant s contribuant à la défaite de là c Laas,e .. L'expérience viy.-nt8 de 
.. la .Lut t e en ·- conr i rmant' o e r t a Lnee ·parties du· pr o gr amme ë t en ipfir­ 
niant d'aut_res e n f,.:(ïflant Purgir d~p nouv é l.Le s d onné es , d e s é Le me nt » 
nouveaux, rertd né c e s sa Lr e à. 1 inc.e:er:,aqtG." modificat ionP e't fait que le · 

· · programrne ne -pe ut ' ·ê.t r e conçu que comn10 un3 interminable élo borat ion . · · 
et 1-1n continuel ?€Pcl'PPer.1enf•- .. · .. ..__ 

La r ap Id Lté ;foudroyante ae· la aef,;G.nére~a.encè ·a~1 lci .3ème Ipt·-erna·=- 
·. tion~1e·--ne pouva~t. ê·~re. exp;Iquée _ 1_1n.i~u~nier1t et _exclu-i;i~-~me·n~.: p:·r le·p. - 
défaitts du·proldtar1at. fua1s devuit etr8 egalemeµt recherchee d~n~ l~s 
é nonc é » du pr ogr amms , d~nP Le= po~dtion1; e r r oné.e s qu'il c cnt ene t t et qui 
ont p~r ailleu~P grandesent contribué aux ~ohea~ du prol6taria~ danp- 

.. a iff ère nt 'i:~ paws. ·.i:,'è· pro b Lèrne de la r cv olut ion 'i~oc La Le l · Le s o·ônâit ions · 
· objectives une foi" dcnné ee , n''èPt p8P une. que s t i on de rEq:;:po'..:ît-s d e foi'"­ 

.. · o e s p_hx_Piqµ~e!. entre··1ë 6epitali1"1me é t le pr o Lé t ar t at maiP d.e « .~,ap.ports 
· de force"·-1ae·C:Jlogique~ • .i.!i·p ce ru ppor t de forces RB trouve niatér-ia;I.iP(§ 
et wu pl.u- haut point ex pr tmér da ns - le programme du Parti révolutionntH­ 
r e d e' la c La s âe- ~üé.nd, à la su Lt e ~fil g~ande~ Iut t e- rfvolûtionnaircs 

., OU· t OUP 1eR O 9 po i r« d I té f!U!IlC ipat ion S.90 La Le fuient pe rtni R, '§urg:L, t non 
· la·-victoire mais la défaite. CE.Jlle-:Qi .ontr:Ji.here, alor~ dai:Ys s6ri gouf'fre 
le~ meilleure" forêe~ de la r év o Lu't i or, et Lo Parti ôe o La s s e s'effon·· 
drerc:1 d "aut ant p l.u» · rapidement et. o omp.Lè t em..nt que »cnarmat ur e id~ olo­ 
giquB, ~eP pr inc1.pe 8 et POn pr ogr e reme aur .:1 cont c.mu·-pluR d,2· Lacune s et 
d t e r r eur s et offrir ont une ré R ù:tE:.:nô .;·-moindre.. Da n.P une telle ptir iod ë 

.ü e recul leP forèur:i rev o.Lut t onne I re s ·"''eff:e;Ltant .e':t le·~ milit . .:.nt~_paP-· 
-- sent Le s un= avé.c armep et bc.lgé:lgt~"'. dan", l ·. camp de La -ccnt r c-œ évotutï.on 

·,, :~ .. · 
•'-;- .. 
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Le s «ut r e c:, d é s t l.l, usd onné ~ ~e retire nt· et·- qui t t ent la ·-1utt e, d'aucune ~' - 
a o o r oc hent de c:,cppér·:.:meflt uux fôrmulat io.ns pas . .,êe P d E:l P po s Lt ions o r r oné e e 
6lt i::e o on s o Lënt en P 1 UP""nt d ans une agi-tat ion ~t é r ile, d '..iUt re c:, ënocr ë 
br ul.e nt Lëur s dieux de 1.:.. veille les accusant a:t<:1voir été tmpu i s sant s 

· a les préc:,erver do L:. cat a-t r cpno , deviennent des "hé r e t Lque s" à l.:r re­ 
Oherche d e nouveaux dieux et papc:,ent leur tempP à s e venger p<:.'r los in­ 
PUltaA de oe qu'~l~ adoraient 1~ veille.~ 

,' .. ' Peu nombreux ::,ont ceux qui ne perü cnt pas la tête, qui ne o har crient 
.pa.s à tromper Leur aê:~ec:,poir par les agitat Lens v a i ne s , et ont une·-pré15a­ 

·- rat Lo n théoriquà sur isc.rnment ~olide·-pour leur évï, ter de t omb er ds n s les 
.fantai"'iee qui tiennent lieu de peüsé e sux ,.utre~. Ceux la pr e nn mt le 

.. · chemin de l'~tude objective· du paPPé, l'aHalyee minutieu~e ae-l'Jxp~rien­ 
ce de la lutte et d e s cc u=e s et conditions de la défaite, et c:,oumettent. 
le pr o gr a mme o 'hier à un .sxe men critique _à l'J lumière de l 'expC::ri:mce.·-En 
se.livrant à <o e travail il~ ~'efforcent non e eu Lemerrt de comprendre les·­ 
en=e t gnement s de l'expériei;tce- o e qui ect une condition de l'action éons- 

. c Le ntre de detndiri-·mais iLè, continuent 2. forgel' l "a r me+d e la r év ol.ut Lcn 
en tS Le bora fit Lë s principe P, en e La borant les f o nâ ement ~ du pr ogr ammë neu­ 
v eau , Lnd Lspënse bLe t au pr o Lé t ar Ic t pour avancer e t trioippher. dans sa lut- 
te pour une ~ociètésocialiPte. - 
Cette t&ch~· au·militant ré~clutionnaire ne fut compriPe dans la pcirioae 
noire entre leP"deux gue r r es que pe r une pe i t t t e pria Lange de -nu l t t an t r 
formant que Lque s gr oupe= di."'persé~ d~nP le mo nd e et en prërnf e r ch sf par 
le groupe de lJ Fraction de Gauche Itali6nne donnunt nai~~ance a la 
Gauche Communi . .,te-Internot ion~le• - 

La Gaucge Cot.aümÏliPt e n" a jame is eu la pré t e at ion d "av o Lr ré so Lü tous 
leP .. problèmes Lâ i s sé s en suspens par l·T expérience p.:,cc,ée, ni d a pr é s en t e r 
la ~eule or ganâ sat Lon .. r év cû.ut tonne t r e du pr o l e tar t at- •. u.u o orrt r a Lr e , la 
Gauche Comraun Ls't e considérant Pon travail comme uue ·~irnple o ont r Lbü t Lon 
à l'oeuvre·-a1élaboration dupr ogr arame c oramunf s t e mais dont la r'e us s t t e 
d é pa "'"'ait ï§e.c pr o pr ë P foro'êP ,-- exigea nt la o o l.Lâbc r a t ion t né o r iqüe actt v e 
de t ous les o our ant s marx Ls't e= révolutionnaires, qu'elle n'a cessé de 
convier à ce trüvail.- 

Isolée trop Lorigtempe dans ~on effort, la Oaucha Ccmr.un Lvt e D'iter- 
nat ionale nfa paf e chappé complètement aus r av age s et aux erreme.nts po-. 
litiques et théoriques. L'éclatement de lù guerr-e a trouvé la Gauche Com- ' 

... muni Pte en 'pleine cris ·è de luttes de tendances et a ~urpri~ la majorité 
.. de l'organisation profeP~ent la théorie d\ l~économie de ~Uerre qui nie 
L' ex t s t e nc e des: aüt agoru sme » ii1ter-imp~ri·..tli.e,te8 et La possibiliti de 

. · gu er r ë s impérLi li Pte s gériér o lïf!ée 8• .La güar r e, elle mên1è devait achever 
de d isloquêr la Gauche Oommunt ët e en·-ptusieur~ t enô e nc es évoluant sépa­ 
rément dans des sen!" politique!" oppo~és au point de retrouver au·moment 
de la libératiçn une de -o e s tendanc-es·participant aux comités de coalitim 
antifasciste.~ 

... :Mais dans la dernière- année de !c.1 guerre, et pour ·prendrG une date 
p.Lus précise, à partir d e « évènements d :i juillët ·1~43 en Italie, un o er+ 

. tain nombre d'ouvriers a rompu avec Le s or garn sat t ons qui, dan~ un camp 
ou d a n= l'autre, -participaient effectiv~ment à la guerre;~ces ruptures 
reflétaient moins une évolution individuelle qu'un processus plus profond 

l. 



·- ~- . . 
de r'ü)pti.lr e ave o 1a·-gu-erl'e. imper iulii'!t.e qui oommcnce.r t· a ~e fa ire·-aanSJ.9 
la c La s s e , et qui s 1:'3~t axpr Lmé e" e'noor e èmb.rtonnair·ement ô ans les évè­ 
nernerrt s d e 1.94:::S eri·Ttalie· et' d ans Le s mant r e s't a't â on s corit r e la guerre 
au pr I nt emps 1945 -·én -~ülemagne .. - . ·- 

LB, plupart de ce~ é Lémerit s ne= sorit !)aeo allé_c:, pl.u= loin 'que de .. : 
rompre avec leurs a):lcienneP or ga'nt sat Lon s ; une faible partie a donné 
Jqur a des· pet it s groupev organ.iPé s.; comme 11 OCR et 1 'UCI 'en Franëe 
U·h ·-petit nombre a r e Joint les divers gr cupe s de la Gauche Corn.muni st e. - · 
·c.'EJ~t =ur tout -eri 'Italie, où la 1=dtuation POCia-le était la pluê;' c cnvu Lsé e 
qu,'Un.n.ombre relativement !mportant- de trois ·ffiille ouvr t en s" ·s'est r e-e 
gi',oüpé au t'ourt'd e s .mf Lt t ant s de L.1 Gauche Italienne peur e onst Lt ue.r ·le .,· 
)?~ft ;t èonmunt ste Itit e·rnat ionalü~te, d~. la Gauche Coriununif't e Internat io• 
-~âlei ..i. 

LeP pré'mis~es d 1un:e r e pr I se de lutte révolutionnaire, cont enue a=dana 
<L~~ t r oubl.e s=ô.e s anné e s 43 èt début.45 furent. rapidement circinscrites 
trat anéanties p, .... r: ·1e· capit .. liPr.11e international. n.ve.c e l.Le s ont été . · · 
é gaLement compromis Le s e s pol r a d.'un regroupement et d'tun renforcement - 
du ·mouvement~révo'b1t ionnair e internat iona 1·.· · La~ groupe~ r:;v olut îonna'i r e ~ 
qui avaâ errb sur·g~_--;;1 'périclitent, s'effritent', ou s e perdent "d m= d~s 
thé-orie~ fantaüdste~ -. La Gauche eow,1uni"'te Internationale 1 emba Ll.é e 
par la ccnst ruo t tnn pr é mat ûr ée d'un nouveau Parti en Ita·lte; envahie par 
de jeune 8 éJ,..éments politiquement neufs comme c 'e ~t le ca !" en Italie, - 
ou venant· dû t:rotski~111e , o ommet c t e.st le ca'.è, .en Fr ance, et qui· n'ont pa s 
a~~imilé le~ idée~·~ondameritale~ de la GCI;se jette· daneo l'agita~ion 
cro·it le mome nt ··veriu d e la· construction de~-portii, et reproduit l'erreur 
si -ce r act éristique du· trot ~kif me ô ans le pa s ~é: la création aat ive et 
artificielle de"' fa!I.'ti~- et d'un Sec.rétariat International. - · · 

·- - -· 

r L'im:Q_atien.Q_e est·.1e point· de départ de J::'·'Opportunüime et·d_:e l'él-- 
venturisme.-V:ivant t oujour sr en retard d.'une situation, la no·uv.elle ma­ 
jor·i-té de la Gauche Ccmmun I s't ë ô é couvr tr a que· la: ·-~itüation r é ac t I onna ï ... 

r e qui 1'1 'est ouverte ~·-1a cei:q:oation de la guerre d an s la d aux Lême rnoi-­ 
tiê de 1945, e st pr éc i sément ceJ:le'd·'un cour'srmont ant de luttes a:e·-01a~..1 
~es. A chaque moment elle verra le~-ouvriers se d~tacner de~~parti~- 
t r a Lt r e s , et les diver~e~ péripéties des intrigue:=i d e s luttes·~et des 

· ar r angëment s entre· l;ei'l· ·partis de lcJ ~ourgeoiP Le pour 1' ex e r c t se du pou­ 
- voir,· se r o nt ridiculement interprétés en rapport avec la· "menace-du 
prolétariat" justement au moment ou le pr ol.é t e r Lat e s t matneur eusement 
·totalement absent d e l'arène po Ld t Lque s > 

. Ch.:.que- grève éc onënn que on Amérique, - sera Raluée comme le d-, but 
d .. 'une offensive de olt:iPfH~, et la grève .de~ po s t Lar a en Franc~ qui .fut 
'avant t out; une machination électorale d e la o La.que eooialiste~o.ontro 

··la olique~·stJliniehne; ~er~ vue A~U~ l'angle d'un débordement spontané 
·de~ chef~ pàr Le s ma.sses combattives0 J..Ja ~ituation inte1•nati'é)nate~ qui 
dans i:ion èns ëmb l e e-s't ... o é Lâ e de La continuation .ae la. guer,re·-:a,àus .üns · 
forme Lo o akLsé e en attendant la :reprise gén<~rc.1lif,ée, -le~ me~"'aor'J~·en 
Grèce, en If.an,'-danP.· :1er> c o l.on.i e s, qui n ' 'JXpriment que le d'écha-inement 
de'~ è:lppétits-:.él'es d Lv er s ini'périaliPme~-11.it't--.nt pour "'''emparer .du maxt= : 
.mum de butin .-seront· dctement ·expliqûEs par la fraot'i-à.:n belge d: la GCI 
comme.1'1!'• le oommcnc ement de la transformation de "La guerre impér'1-ali.gte 
e-n gu srï-e o tv ile - r év olut Lorina ira, t r arisr or mat Lon qu f ne pouv ait ae fair a 
qu'aprè~ La fin de la guerre. PaP moins que 'o e Le 



... ,. 

20 -· .L~A s't up Ld Lt é s Les p.Lus ori&1;-tes tro'!v~ront .1eu1· ~ourceldç1~r ... ~j~;tte 
appr é o Lat î on oompletement r e nv er nee d : La P1taat1on r é e'l La , l'--'n e·st 
Pi:t_s e t orinant 'quev ma r c han t . a i n s I à centre sen·s, levant le.'s '.j:)ied s·-'ên · 
d·ePo.~ndant les e sca l.f.e r s ç o eux qui d Lr Ls an t ;1a GCT ( 8111 es-:. I)O'E1sibl,e··t1 
d~appeler une telle matche uc~ directibn} vriit1d=un-trèA fuauvais oeil 
et ~upport'.rnt mal Le= in61·édules ceux qÛ'l ne :rc:JrtagE1nt pa s leur façon 
originale d'a:p.préoier leA évèneme.rrt sv - 

. ·- 
Il Y avait crise d an s -La :Gauche Ootnri1uniste Int erITo~tionale .à la 

Veille de la ·guerie, il -y eva i t formation. d·e -t snd ance a et confrontation 
pa~Pionn~e des poPit~ons que le~ ann~es de ld guerre n~ont fait qu'éo~• 
c errt.ue r: -"'"'e~ luttes dtidées, -n'mnt jam.a'ie affa!oli- ma i » .au con.traire: :t 
enrlëhi · 1ë r:1oü'(}.ernent révolutionnaire. Et même si. d e s .dévi'êtïons ap pa- f."i , 
~.a.i.~Péf!ent pr âsentant ·-un da_hgtrr ceî't ,d.n, · -on ne ·:pou'\7.ai t · Ls s · sur mont er: ·~·:~ 
par de8 décrets et des ouka·ses Qai~ un t qusment .en recourant à l.'ar.me· ·· · 
de 1~ oritique, de le diPCUssion et d6 1~ olaiification. 

·- . 

... i .. :: ·. ·1~ Gauche Ocmmun i ap e Internationale· u jour ô t hu t ·a d "aut r e s ·ori.t.ère~ 
d 'a\1treP pr tno fpes pour r e s oud r e Le= ' çliv~rgenc:es• .tia ~ituati,Ofi .8C°t~el'1-e. 
ex.!ge d e 11'3.ctior;i·,· et ·11 action' le max i mum .d e cohé~io~ ,. d.e disci:r:.tdim$e, . 

. Pa s de t e mp» à. perdre· a débrouiller fü}p dîvE.J;rgence~ •. Geux qui ne stfr1t,. 
:PB .Cl d "ao c'or d , -ao'lve·nt s e tair·e·-et se ·~10ùmstt,re·~·ou. ~-, en all~r': É31 iJ .. s· . · 
ne pur..iesnt pa'c:t .e sez vite :©ri les ·élimine·..; et Ls s dive·xgence~ se trouv.ent 
_jtre r~soluis.-· · · · · 

·- ·. La Gauone Oomrnund st s Interna.t.ïonale,, aujoUrff'hui, a r é so Lu=t ou s, 
les pr ob l.ème s , -a 'Lt qutô é t out e s Les divergance8·., a fini aven Le s ·t~n- .1~ 
danoe~ en· -cn ~ein, , et CEf mîrGcle è é t e obtenu par 11 élimination purs ... : 
et s Lmp.Le dë s un» (qont nous Püpune."') ,. par la rèductïqn au r-,ilenoe des·-. 
eut r e s qui ·'s'_y' pr e t ënt {ou·s -d e la tendance :V3rt'lesi) ut .Le triomphe dË! ·- · 
lé! bonne agita~io:n stérile. _liJ.1:Jie·-E:ln l·; ·faisant 1a GOI a rompu av e o sa a 
traditions, elle s ' ;J~t Vi}1é~ d_e POU c ontanu, e Ll.s s.'·aphyxie dans .un 
mq_p,pli.thiPme et un ·rd.c=:inque. d' oxygène, ë t _POUP 11 ét Lque t t e de ·1s- GCI r e - 
v~:h auJourd "hu i 1e·1" conQèynions et les mè t hod t.s d'un .néo-trot sld_sme.- 

o o, 0 -- -- i-- --. 
,· 

~ . La correcte· appr éç i e t t on de la ~iti.iat:i,o,n .. Pl'.é~~nte· e~t une condition 
pr ï mor.ô iale peur toute l "ac t i v t té q~ s ·mi lit an.ts, et . g.;ro.upe s révo.lut i onn a i­ 
re~. - 

Cette appréciât ion se rutt ac he etr chi t emsnt a la ocmpr é ne'n si on qu 1 
on a de 11 évo Lut t on üu capi t a l.âsme li bérv l olé) ~.c-ique. v e r s" ·s...1 forme de : 
Oap1tal,i~nre d11St..1t; à 1-'inévitabilitè dans la pe r f od e pr é së nt e de 1·tin­ 
féodc1tiori ô s toute-large or gam sat.t cn s c ononuque l':t~ble deP ouv r i e r s , . 
o omms Le s syîidica_ts, à l'Etat os.pital·H~te; à-1 __ 9inefficscité de ttîute. lut­ 
te ~ur la base da.~ r e v e nô Lo at t on-, di.te."' tr_1;1nsttoire8, é ccnomt que s , d'émo­ 
o r at I que s ; au problème de ü~ par t t.c tpa t t.on aux- campagnes el.0ctorale~ et 
ce qu'on-appelait la politique de'-pJrL.3r11entariï,ri1e r év o ï.ut Icnnarr é, -4a 
défaite subie p.:.'r Li· prolêtari.J.~ès ae= pr .: ~ri1ière!C' mGnife,.,,tâtions,.;.à la fin. 
de L. 2ème guerr: mondiale montre non .seu.'.tero.ent l' imr11Bturit,c ·au· :program­ 
me en oe qui concerne .les pr Lnc t.pe e et L, stî"atégie qui -Joivent. guider 
1 "a o t Lo n+r é vo Lut ionnaire ûu prolèt _ riat, mais-et cela e :=it encort:r'.:'P.,~µt.-~t 
gtre plue, important .... la néoesr,ité a.e·-rb.vis.aî" l'tappréoiation o~.:ù,:sigüe....,du 
ca p Lt a.l t sme dont la oapaêjïtt de rêPi~t- nos· s'.e~t avérGë aut r e can t plus 
redout~ble que ne le peniaient leP rivolutibnnaireR au d~but d0 l'IC. 
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"Nous, nil''ônis appe l.é Le s ouvriers. les j_5lu'f, con,~èient.s-à·-former le 
Parti de ola.ss\3 ... ,]:t oet apps Lrncu . ., 1 'avons r enouv e Léôans Ge journal et 
dans chaqu~-réunion o~ il nous a été possibte de nou~·exprimer. Parfai- 
.tement; Nous ajouton~ meme que notre cr'ganisat t on :va ~L~_raveille:t1 de tou- 
tes ~B ~':"'.for c~ s à cette ror ma tien au·-Part i !'. · . · · 
Et a.prè~ nous avoir explr quë l' impo~~ibilité de forme:- le Parti hier, 
d.ans· un e Pltuatiàn qu'i a Ll.a i.t déboucher dans la gue r r-e ; il t snd à dé-, 
montrer· : ce qu t il y a de- ohangé au jour d 'hui; · . ·. , 

"· .·;·-ce ··.i;iur -quo I nous ba son= .notre opinion que La fc,rmat.l_on du Parti 
d:e olaP·se est une tâche à ent r'e prenür e maintenant .. 11 · 

1 • • • • -~ 

l,Ce qu I il y a de nouveau·•', ) . dl e s t lé d éve Loppemerrt '.I'snt 'ma·i s·-iri-' - 
dub i ta bl·e· d'un courant centra ire a celui qui u ènt rainé· Le s ouvriers daî1s 
la guerre"/;:;. "Un9..ca·ssure·-s1e!'!t amorcée. errt r ë là:"! dir:i.ge·ants·politiques 
synô Lc aux ;" staliniens et socialistes reformisté~ et une .p--1rtie· de t r a» 
vaill.eurs".- 110 ~.Le.divorce .amorcÂ·{?) ne pourra que ?=i'·18\pprofonà.ir (évi 
-derorr1ent'j peu à peu,. plus nombr eux seront les ouv r I e f s . qui se libéreront 
des 'JU.Ot s d I o:rd;re"tenda.nt à .Le s: a·s~ervir au ca:p~talisme·~ i:· 

- - 
Il el':t évidemment difficile de d I scut e'r avec Le s gens-qùî·en ~uise 

a:' arguments vous -. offrent un tableau t.iré de Leur propre besoin .do se oon­ 
.ao l.e r et· ne pas dé së spér er s'ï'out homme qui .a ob sarvé l7évolution po Lt t L« 
que · en France -d epuf s La "1i bé r at t on" chercherait en vad n " le-développe­ 
file'nt Lndubd tab.l e d'un courant conf ... •aire · à la guer re ,~ à moins que t"ab­ 
~enca de toute réaction ouvrière ~i ~etite soit elle, oontre le moseaora 
en Indochine, lsur profonae-spathie soit oet-'indubitrable cour~nt" qu'a 
errt r evu Chazé. ~ùânt aux oa s sur e s et divorces amor ëé » entne les dlritg • 
geant·~ et ·les ouvrierss qui "peu, à. peu" E:lt.c ••• Ce ~i':5nt là dës...;mots creux 
dé.nué~ de toute r éaLi t é, n'ayant ·d'autre.s ronô ëment « que les sentiments 
et·-Pouhait~ de .l'~uteur0 ~1.e~t vr a I ·que Ohaz é r ë t ornbe par i!l'.~r',;a~-t de - 
Re ~·-nuage~- · pour contJtet sr II Ït des huit mois apr è~ l 'arr-St des· ho st il i tés 
la ~itUation·générale~internat!onale aussr bien que nationale évolue 
man t r e sb ement vers des horizo'ns-bien nottr s" ou bien e·ncore·aoeu11le ~ 
RPèctre·-d 'une nouvelle gu er r e' .eRt·-1à devant nbu s" et e ncor'e 11Certè's 
Le s pe r ~pect ives or r e r t e» 'par la ~iitua t ion testent sombr e s," no~ ~a:i. s 
cette-réulité le terrifie tellement-qu'à l'ir:1stnr de l'autruche r1 pr é 

fère ~A oacher la t)ete pour ne plu~ .l~ voir. ~a qontradiction es~ civi­ 
demment cr tant e entre" ce spectre de ·1a guerre-qui 13~t detfJnt-nous", ".lh­ 
tre cette-situation générale qui évolue m:1nifef!t·ement ver~ des ho r I z èn s 
bien no l rs " et ce cri du début " =u jour ô 'hui ë:suï par re itement'7 •. 

C'e~t la Une manifestation typique de l'héroisme' dA là peur,-plut~t qu' 
une démonstratior1 pqlitique.-:::ie crainte de t'omher dans un pessimisme 
noir on a recours-à l'optimisme de commande. La ReUlë alternative que 
Cha~é et la FFGC semblant c onnatt r e o ' ePt ou le dé Pe ~poir ou le forma- 
t ionmaintenant du Parti de classe • "Parfaitement". • --=---,_, ·- . 

Nous ne savons pos pi la méthode Coué a dep rapports avec le mar~ 
xisme, ma Ls c'est certainement cette méthode qu1-i1p-apptiqùent en·-guise 
d'ana lyRe. 1:.vant Lo guerre, nous êi i t 1' art icle-sE:l'ul R d e8 ind i"'1idus en': 
ple !nG maturité politique purent se détacher du at a Lf.n î sme , il nen o st 
pluR de même aujourd'hui.Déjà en France l'expérience du Front po pul.e Lr e 
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ava 1 t provoqué le début d'une -r upt ur,ë:- crve.o _,d.a JÜU!"' ~arge ~ couohe s de 
militants• La guerre ~toppa c·e p:r.ooëssus• - .. otuellement _IL -.'...I. EEPRIS~EI' 
11·-s•ACCEL:&.~~R4 car leA dir.112:~antfl staliniens ont fait le par: décisif: 
11~ · ont- ·pe rt101pe. au· gonvern-e_..,.ent • '·' _· .· . . . . . . . ..:.,. 

Ne nou s arrêt on A pa ~ sur · · 1e dernier r:;·î'gi:rmènt '1'41_ · a st_ ", t out. hypot hé - 
tique·. et qui fa.'.tt pari{!e d e .o e t .arsE3nal d~s .scgé~_.~ cormu s' •. L' expér r.ënce 
ae~';::.·40 dernière~ années de part LoLpat ion· soo.ia.li ~t·e aux goüvernemërrt s ..... 
san~ que o·és·.--part-is ai.ent fatalet11ent· perdu la: oonf_iJf:loe,,dé.~. ta·rge~ mas­ 
se ':I ouvr i èr e s; oomrne on fl' y a~~·end a i.t-, :devrait inci t~:r a plu}J _ de pruô en- 

· ce ~én~ 11emp10i ·'ae,-e·et :argu~ent qu'-on·-·v.ouçl,ratt dé,ci~=d.f .• _ME;lJ}(1"0our r·eve,;;. 
· nir·-à oS""'prooes~us de.·rupture .ave o 1 e sta.lini.A~e qui. par.a rt ·~il; 1.1-areprifl 
et r · <·, .e·' acë é lére'f 'Chazé pouva it · .. vérifie'!' ir,1riJéçl. !Lit emerrr sa. '.t\rophét'ie.,. 
Au..( -élë:ctions à .l'a~i:iemblée .nat tone Le , qui ont eu Lf eu que l.qu es· jours 
~p:i,.•èp soa. ar tiole., ~le part! Pta~~.nien .. e~t .sorti r~nfor31.é.J. premi.er' p~:r- 

. t 1--·d:é Franoe t.otalisant plus de 5 .million~ :de·-vn1x •. 1viais al.Laz discuter 
'.i'i'VBt' ..1.1,,n adàptë ëf e~Couëf"~Lïarticî'e-:"nê:1,oüv,a::'.t.,ë~-;term~n~r, nat ur e'Lï.emsnt , 
.. safü;i ùne.prosternationt.qui.,,e~;,t d_e-::x,,ègle,:devant la P..µ-ti Cqi;nr1lU!J-ir'lte In-· 
t arnat ir.mali.ste d 'ItaLte, "l.l ~ nou~ ô cnnsnt .l,' exemple de ce, 9'\lî peut 

., 'ê.tr ev-fa it .• 1 .C.et exemple ncul'l _ le , s~ 1 vr ons" .• ~ ... :, .. , . 

Là' PCI .dt. Italie· entre .~ut r e .dcnne l t ex empl.e de lu .'paj:'~·io,;Lî>at.ion ..., 
.. , aux élections paî'lementuires et rnuf.iioippl.e.~. Un exernplep~ut~t. ;3,·ne pa s 

·~ui v;·~ •. 11-r ~ 1 t ï:iian Lo vieille po s i, t<hon · de'. l' !O, qu i a · :f'a i t · fa îlli t·e 
~Ur. la '<'lùestioi;i syn~iQal~! .. n;dli~ er·-pou:r: conorré r i r la· qirec:y;t.~n RYnd ica• 
lij,,·--Dan~ ·oe but le P.C .• I• forme .. qè;-;_minori:té~ ,s'ynd.ioale·.~ .. dan's .. la .CGT 
.d'.Ital'!e .Encore .. un exampl,e plut'6t a ne p::3~ .Puivre.~ T:out· d~m.ontre que 

:-·~ la oon~t 1 tut ion. du Par t â en, Italiè f.ut pr émat uré e et' qua7<fett e o.onst i­ 
tut Lon pré jugé .gr.avemont du dçvel.o:ppement, idé C?lQgiquê de.s· rilïl1 tant s. .. 
~ample-à tnéditS'l' ~;t, à ne pa s rêplter. $t .·puique nou= .pu r Lon s ·a-, sxcmpl.e 

.1 nou« di~ons que .. l'.~·i'tiole el(lë".crue·~,ttpn ~st bie.n.-,U~ .~em.J2.l~ E:-!!~}.Ld.!?.. ~e 
q~e_p;.:_e.:,t,:_d!, ;2_0_!P!,GllÔ:!·0.._·U!1_e.:.:_~1;J:1A~A~A~· l'_e~ver.i=i.:..- . 1 · : · · _, . 

. EI' .rrom10UT· X NE. PA~SITIV:ft:3, :- :i, : ··· .... ',. . · · · .. · · 
' .( ... 
.-.•.· .·, '.(a. suivre) 
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;, 
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: U_ar oo ~ · 

•. 
• : r ':' .;.. - - ..,.. - :-- 'O' - - ';.... -~ - ..... ··~ ·.:.... ·- •• .;_·. r:-- ·- ;:;,. - - ~ .~ '.f . ... . . . . . . . . . .. 

"L'.opportu.nism<:5 veut ·tenir oc'lri1i5te d'ut1e ·situat:ton ··:.· 
de -eo nd!t tons ·soc i~l.efl qui ne .$..on.t~ f=l.'":'un,c9-ri3.. :: 

, .. ; -:· arf!:i!.é~s_à_mat1!_r!,t>t,. :;tl vij1~J'. un ·11suooè1:i _irrfrl'lédi-at ''- ( .. 
: ·: ·t'oppoii~uni.sme-~é, ,sait· p~_;,,. a:tt/J'n~f'.e ;'et .. o ' ePt. pour~; 
t · qûoi: 1.e'.·s ~rand~ .é:vènefn.(qnt s- Luf 'J)vra is Pent tou jour' s-: 

;inattendus"·,·- · -.,.· ·· - 1 ·, . · , : .:, 

• ' 

. •. 
. . • 

,;': ~, ., \ • • •:,: • ,. C • , • • 

Trot·s~U,·f 1905,' le.-.,.ré~-çtion et les·· 
· I)ij~s~~'tives de .La. R6v.oluti.on.- .. 
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~.1.i . . . --24.-,. ;::' ' J )/'_ : : :?)~;;;L : ' ~ ?i;:'.h ;_ 
'~".':" ,·:::.f . . ... ,:,, AVANT..-.PRO.P9.f.W.,LIVRK D~ ·J~~l.~~~~R·· · 
t\J .'",; · .. ::r ·. ·/_:· ···. ' >-. • • •. /' '.::. •. ',. ·- '. : ..•• • :· •. ~ .. ' • ' , . . . 

. . -~>}fous' o~riim~ri_q.~'r,;l.s èlt,.'.n·:.;;:_ ce. n1)'m~·:r:o àé-~'h·-*1:t~~µat.ionalisme11 
-La :r'u'ol:tc<:it J '.Jî'I, de ::0 .. ' ouv r age de··J .• Har:rie.r._: .. ~:~~!1J:.ne· ~n tap~ que .h. l .,, - . :;: . ' . ' ~ ' . . .· . ·.à, " '; .. :, ~.i ,- : . .: . P· l ·Os.CI, .. -..-,· .. ·• ·,, ' . '. .. ,,;. ··~ ' ' ·' . - 
Cett·e brc.,ç,)îû:.".e>:s1;.i . p],u:S· 1:le· ·100 ·.pages :p~t~i\ ap.:-193-7 ·-en ... ~+le­ 
manâ o . lM- .. JJàr·ge··;~. ~·ext~·:\.~'t\1:1 ont été pub±:~~ s .. d?J1f=:' ·pl~ !'ÜG.1-èi'.'~ re­ 
vues d'')v·qnt . ..;~~rde eîl"~mérique .. _Elle pat·.~+;t,: auj:o~r.1!·':hµ~ .... 

. p.our· ra >p:r_ém,ïèr~ fots -.' .en Franoefl\,1_a.lheut'e~~ê'mè!nt· ·:µpfi,· f?;i}l~s 
m~ye,,r1~ n~ ··p~11vent as.c;.µret· une gra'nde rl±ff:q~·;i..o'.n., · :~·n. Uilf:lr:,.é~.1 .... , 

. t ioh iB.1pr.irr..ê:e '· comme;' nous aur ~oî1s . voulu le r air.e:,:.de,,:.c~t e- . 
. crit .. ê.n t ou-s :pnint,,,·~r.e-triar.qu~.è?Le,s.- · ', ··· · .. ,·· .''. '·:.:' 

fr"J',";~·1 .. -: .. ~),.. ~_,. ' ... :... • . ~ ·- . \. .•. · ··~·:.\..,· ..... :· ·,.:,·~ ', t -.T. Har psr occupa d'sin·~ le mouv eme nt r·~voÙI!ie;nnuire:\ïn~.rl~~: 
'" ,. . ce prEpo,:r;id.erant e da ns- la, Jut t·e contre :le R d ~for.mat ±on -: $.);.deo .... 

1

-, ., .. logigues~et 111 ~pportunism.é ··politique',,· Dans ne't- .. o.ù-vr.~g$:J1:l :.~~ 
:': . .,. ..- •.. 1;_bor:µ..e a-:es pr ob l.èmë s fom'lamèntç1u:lé du inoûveraeiit ou7r:l:,~r ;. ''et de 

;;, :··::.'..: ·:· l''~êlé51Gg!~ màrx'i:=ite6-~ue:l'on soit.d1~ocord .ou=non', ·avec c.u·t. 
{ .. , ·;::~ .~ ,: /) t ôùfes lE;~ c_o_nclusio_i'li:i_ qu ~ il .. ·donne ,.,Per 13bm1è. né· .. ~aür,fît ·:n:!er; .- ... 
J • .. l'a 1val~r énorme de .scn txav~rfl ql!~. fa:tt~ .d.e, nS'~· ouvrage.,·.,.qu 
i:· '!·:, .;.:'. .st.!le ·simpls·-e.t clair, un dè·s me i Ll.eur s .é·c.tit"'1· t;héorig,ue.s .... 
,i.-.,... . ... ·. ·. de:g·.der·nièreA ,décades.- .... ·· · · · · · · · ),, <~ :· ,·. ':·. '.: :--~. . . . . . '.::,- .·· ','. ; ï. . • . . .. :. .'. ' ...; . . . . . . , . ,•; 

; ~:. .:· . · . :.:° · , -Dans "Lén.ipe : ~!} ··t~nt ... -quë phil.~ so pl:1.'~ ".~·-, .:- ~ Harper , ~f>n.t ;:pué;· là 
·~·'.;\ ·: · . ..,~J-·, , vnf.e ile l~:pense e, Ao .. cHd.st é da n s o ~ .. qu' elle ... a de pl11.r-: ." s.i:r.i;en~. 
'·':t. -,:'--~ -~·-:t.i'f'i·qü'a· et de plu~'a;ynamique. A-.oe' titr'Ei il ;app0rt.e':ùn.e: c0):l:~,·. 
· · ~.{ .. ·. :~· ·· }tihu,t'i.oîi«d::é pr~etiier· o rô.r e, au mouvement rév·91.u.t_ion,~à.;ir.Ef:e-t1·: 
.; , .·.. ·' ·: .. :a 'La .eau se de .l' érnano.Lpet lon du :proJ.étcJ_i•iat .·- .. , .. ·. .. . -·:, .: . 

- •. ·- • •••• ~ '. • • • ., . • J -- • ·... ·-' " • • ...... •• 

La· 1égén.ér9i:,ceri~~ .de l 'IC a ~-nt;aïne un dé~int·e·;@.qci~tri~~~- ~ ... :· 
inquiétànt .d an» le. milieu de l'avant-garde pour. .. la necher che 

.. théorique et sc i errt Lr I que •. A par t la revue "F3".ilE,m.11 :ptibliée 
a.vant guerre iar la Fraction Lt a Lt.e nne. de ra: Gauche dom­ 
mun l sb e et .le_s_.,écrit'8 d e s 'eomrm.inistE'/3 de~ Côfü=n:;ii.i::idorit :fait 
par t i.e le Ib1rè de~IIarper, l'effd:r:t,""t.hétri.que··.d:Ù . .mouV'.'.êm:mt 
cuv r I e,r eu.co pé en · e./:Jt qu.~iü. tne:x·i1:i'tèpt. -~t,.'.I'i.e·1À·., nè'''..Jiqu·.~ .par aâ t 
pli:rn redoutable pour - la · oatl'8e dù:'.p.roJ:é nar :f:&t : que., r: angcur « 
di ~sèment t.!'l.é0r i que .ô orrt f orrt ~~auve c e s< 'mi.Lf ta nt ~h;... ·. · 

!'ar{ap~ -au ~ffid~hif~·que ~ évelt"i-o'r5èîflitit-. -q~:: a' ç·on~u· ié..,;~~;.e:.ment 
sco :y~~i 8t,e : .: en" .,1.ll~ffiagne 1:1. ~-1'9 :i.l~~· · ~nn~e ~ ?O.,,· Er+ge l s ,. exi;üi­ 
que aiu·..,une.'des re:i.i·sons,;:-:et r;r.ot_1.li;l J!l.Oi:Qdre, :;de'..c·e dévelb'ppe­ 
m.§3nt'.: ~~t Le f.ait: .. que· le~, (?ttv.r~e.r.s çl '..Œ~e.magne}.' orrt . Qo·ns.$1"Vé 
o~ s}~ns de la thé:o.r iè i· pr e ~que ~à:,O!llrlë:te in~f.if .. pe r du :P~:t'. :tE? s 
cüas'ses dites _t?.é.clairees" et il· ajout·er · ·· · · - 
• .I ,• ,, l , : ,,., ' . '• 

"·CQ,bieri es.t .iinr,16..h!"'e· o et.: avantage· .,.Q' as~ oeq'tr~ montrent :d' 
urie ·~pB:î"t' ·P'inèîfférenc~ tout e-tn(pr.i~' . qui. e .. cit -une --de'cii- prin- 

,, o ip~le?, · ra !sons- poux. Le sgu·elles la· mouvement. ouvrier ang La Ls 
rrogre8i'e ~ï Larrt erne nt malgré la. magnifique organiA.a:tio:r1 de 
cEirtaiî1s métier fi, et 1 -a' autre. part -t'è ·trouble et le if h{si- 
t at ions qu'a provoqués-le Pr oüd hont sme scus-s8-fôrme pr:imi­ 
tive, chez lzs Françai8 et le~ Belges, et, sou~ 8! forme .... oa­ 
ricaturale que-lui a donnée Bakounine,·chez Bas Esp$gnols 
et les Italiens.-" 

<t•,;l 

1. ;~ ... 
,:; . 
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J-amai~ encore le mouvement ouvr!er n'a-connu p.l.u squ! 
h·l';hèuriJ. notucll~, · le ,trôuble,·at. las hé:dtations d·ont. _par­ 
le ·Engols, Cola e~t .Ls produ!t· 0-1-u.no ptn:ot, .ô o la:.lon:-guo ... 
oharne ëie déf~itOg tè.r:ribles· èssüyêe-s·-pa-f'-ta.-~;rolé-t.ariat 
dans tous Les fiOYRi. :et-· a.'autre part, la ccn sé que noa de 

· l'habitude pr~Re par le~ militant~ révolutionnaire~-de 
~ub~t'ituer à l'étutte de~ problèmes l'application de8 forè 
mu).o~ t cuüe s foiteFJ,~ , · : · 

Le mar x r sme a oe~rné' d'~t~e ne qU··'-11 était pour Uarx,-ingol1=1 
et Leur s ocmp.ignon s ; o+eet à dira 11,n_g,-m,éi,h.Q..d~ Q.' in:re11.,t,igg_- · 
t 1.È.f1~~m.ett~nt ,g_e ~Q.1.s,1!,. .la:,rf.a!i!é_~~oiaJ:.a_e,l d' inl.~~v.§.nir. 
Ïl a est tran/:1f'orme entra loi:i main9 des adepte!'! bornés en un 
~atalogua de prénapt e ~ tout rrat a ~tr~ appliqué aux. maux" 
~ooiaux. -D'unè ritéthoda F1oiantifi'll_ua ils ont-rai~ ,4u.)narxis­ 
me tm !=!Y1:itème dogmatique• Et-plu~ ql:19 j . ..:m ... i1~ Harx aura eu 
raiAon do dire: ''1,:01, je na sui~ ras mhrxi~ta" • ..., 

; · .. cstt·~. déformat·1on -~·cr, rnarxi~me, ·que-nou~ devons: aux- 
. 11marx1 st·e s" aus~-1 emp.re·~~'~i:i qu:t ign:o'.f ant-s /trouve: son I>è"ti'....i 

····.nant -en eaux qµi· mm mo·i~-~ -i'gnorants r·o,nt. ê'.te1'1',e:ntt_..;m,J~.;_:"~·:·: ·. 
xisme leur spéoialité pro1>re. L'anti-rnarxisme':'-'est: devenu: · - ... _ 
aujourd·!hui. 1-t jpl:rna'ga' d-e t out e=une oou~ge~de·i.·s-ëmi:=.tnte·1uio::... 
tua1~ petit bourg~ois déraotnés; déalrrssts, a!g~i~~et dlses- ·: · 

. :: , p~r1 s-,-· qui ·I'épÙ·$nan.t. au - ~aonst·rueux:_' ,~y~t èr:1a ru9:~e1·ssu· d·e :)._a . · · 
-· ,. ,. , révolution prolot.Jrienne d 'O.ot'ob-re, r et r é pugnant au t r av a il·· ·. 

::: ,. · · ingrat, dŒr, de la r acher-cha" seient if igue,. s" en vont 'pa:f' le : 
_· ffl.ôn~e-,' les·frendrè~· d,e deu~l ·~ur lu t~-:t;e; d an= vune 11<Droisadè . 

-- ·. · - .. sen~ croix"·· à la recherche .ô e nouveaux itiiéau:x, · non à- obm- ·· · ·. 
--:-.· ,;·prendre tnaii;i,_à adt,irer.-· · ' ·· -r .«: .. ·-:::. 

• • • - ,· j .\ • • ,._ • • ~ : ..... ~. •. 

,. '.'' pans :une-pér ioa.e ':-;!:'êàot Lcnna iré ffôrillne ·-ei:it-1a 1 ·net're' .... la. fui té . ·. ·' 
· et -La- dé A~rtion 1'15nt · itrévit'a tsle s dan» ..... le ~· ran~i:r des î"évolu-· · 
t~.onn~i:re:ir; et le~ cri~ deR;f:!oeptiquè·~·.devenuR phi~osophie 

. · : au-dé se spoïr'.-'tI"Q'l,lVent nat urë.llement un ·oerta in· e cho parmi· 
:·,:: lei:j militatts.- . . .,. . - . 

·-= 
dont~e les-apolog_ist~R ignorant set le~-non--moinR· ignorants­ 
détr~cteurs d'l,l marxisme;-égalem~nt nuistble~ a'l,l mouvement d' 
émox:icil:)at ron dG l.,~ <'~OA~e ·oüvrière:;· lo'R ·m111tunt~ révoltl-:·· 
tionnaires ne ~a'l,lront ré~gir qu'en ·s·,·in~pir~nt de ce oonssil 

· dtf vieil· .. Engels: · · ·., : · ... · · · ·· · · · · 

" A Nl!} J" .àMà;IS: OùBLIF.R Q,UI!l LE SOCIALIS:i.Œ. DEPUIS Q,U~· IL. Em' . ,· 
DEVENU UNE· S0I3Ncs, EXIG~ r !El'RE. TRAITE· COMME 'Qm SCI~CE, 
C'EST A DIRE D'E':l;'Rl.i:°.'EîtID~t~~.- 

~ 

"l'Înternationaltam~~~ 
- . , .. '., . r· •, 

. . . ···- :-, -. 

L / 
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I. ..... LE MARXISHE : ' ______ ,_..., _ 

Il ~5t imp~ssi~le de bie~ comprendre les id~es ma~xiites et leur 
déveloP]foment .en,·c·e ·que,-nolls- appèlo"Iis·au·jourc3,lhui' le· m.rr x âame si l'on 
ne pr e nèvpas èn:·,oorùlidération 'l·es·.·rapports av e e les cb.nd Lt Lon s so ci a­ 
les. et politiquës·de l'époque. Gè fut .. =i10époqt1e ae·+a nâî,S.sJ.ilc'e' du 
o ap I ta·lisrne aLl ema nâ .• Il en est résulté une cppcs i tio4._è·roi°SEia.nte con­ 
tre :,l-e·0·sys t~ me po 1 i t i(rue existant, e,~ con tr·e. 1:-'· d b~o_l ~ tf1.s;rne: ~ef.._gn.eur ial. 
La bourgEf'o1gi,e,.n3iss?inte. av et t besoin des lrbertes· comrn~rc,L·~le1;1 et 

indu.st'rièlles,. des .. ·l-ois pr otè g ean t "s e ë intérêts,· a.1ü.n d.J:p;1.r.ei:;I: ê_t::l.ti­ 
-qu e a ses ord.r..es,. arun ... ps r Iemen tj de la. ·liber ta .d e pr e sae et.;d·e 'réunion 
afin de· PG>U·VG'lr -mener ::i bien la lutte pour ses üité:r'êts· bo urg ëoïs , 

Elle--~se·sen!(a.it..handiéapée et opp r Lmée · pa·r -Le go uve rnemen t ::tut-ori­ 
taire, par· la toute puis_sd.noe de 19.. police-t·J;là:r la.-"°'~usu·re· qui 'étollf­ 
fd.it tou t e critique 'e on tr è' le gouvernement .• fu lutte,_ pa.r la .. suite, 
dev1:;,i t é o lit er .en -I 8-18 so u1:f {o rme d e·,·Ré_v·o_lati-ë:t:, · a._ev.a i t d 7 ~botd ê ~r e 
mene~ s o us forme de lutte nhé or i qu e , comme- un é pano ur as emen t rdt Lô é ea 
nouvelles et ~n ta.nt que ·cr1tiiUe- d~s-vieilles0c6n~epti0nsi ;~elte 
cri tique .qu:i. tï-r!0uva 'ass -rnei;L-lêt1rs hér!lults al.l;-s·ei·Ii ·des jeunes intel­ 
leotueJ.s bourgeois, a été ·airigée en premiers 1141!1·.-.èo.nt.ré la religion 
et la philosophie hdgelierttie. 

f t'~ .. , 
, 1• 

•• ·1 f·"'\. 

- i:'., . . :. ._. .. - .-~ '.:" ... · . t ·• ; • • •• '. 

La.,.-pbilosop4i€l 'hé·gel.,ienri.e-.·d'·apr-è.s .Jraqgelle .: l!Idé~ .a b ëo Lue par 
son dével-op,pement prcpre," ,fiée -Le -mond'.P.,. et s'·y manifeste;· et- q n L p 
pal' un développement u Lt é r Leu r r e dev â o nt chez l'lfomme sa conscience 
,propre n'était rien d'autre qu t un déguisement au· christianisme sous 
la fo~me 'Q"Ui co rr e.sponô a tt 1-e mieux· a la. Re-~t:1ur::ition dept,üs.,1815. 

La r E!}..i,g.4, on t'ra_d i'~i.I~'.tiJle:J.;J.:e s.st no µj·o_ur s · _res ~.é e · · La bas e thé or Lq u e 
et la Ju~tification d1une dominatio~,·~e al~sse ~~r~dittonnell~. 
Tant .Qu'une critique politiq~e ouverte n'était p~s encore possible 

·01est sous unevf o rme déguisée par une cr â t Iq ue de· La religion et no­ 
temment-.:dt;J.s-on a epe e .. t·.ppilosophiquet que la lutte a d u 'être eng::i.e:ée, 
Ceci f~t ·1,oeuvre d'lln groupe de jeunes hé~eliens, p::irmi lesquels 

le jeune MARX s'est développé 'et prl t bientot l.J. P1iemiàre pl.a c e , 

Duran t aes études , 1fiR:X. fut sub j ug ué , a corps ô é f en dan t , par 1~ · 
PUiss~nce écr~sante de raisonnement de HEGEL, et s'en set profondament 
inspiré. 
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.Q,µ.e_ dans s::t. s-uhsco1µ.sc_ienpe il. u· \;l.Ï:t. e u- ô é jà un r·einc·h:1nt: pour le ma.të­ 
r1~::i{sme, -_-0n~pour-::1.J t : Le déçiaire peut. ~tre- du euj è t de sn:1.-'thèse de èl.oc­ 
.to r s t, où· il· f;'l·ittx.kx··l9. oo œpara i eon. ent r e Le s c d eux ·g.r':.1.n-ds ·phi],_osophèi:: 
ma. tér id.lis tes de, l" an tiqui t é , D3UOCRI1'E e-t ··EP1 CURE'. · P:.1.t la 'sui te, la 
bourg eo i si e oppo si-ti onnelle · ;hé·nfln.:e. 1" a. ::i.pp eJ-.é_:· x«x à· COLOGNE nomme · 
rédacteur d1un no uv eau journ..;1.l.· C'est lei qu'il fut entra.!né vers 
toutes. les questions-,prstiqu-es· de ··l:3., ltüte··po:l:.i t.tque, ei éo c i aLe ; et 
il d. su si bien .menar cettte lu.tte.·q,u'au bout ·a1.un ~n.lg.journ:J.l ::i 
été interdit .• ·ce fu.t uu.ss ; 'a; cè momant que FUERBAOH DANS=SES ECRifS 
a fait le p~s d6cisif·veré.·lci ~dtérialisme~ il~ délibér~ment mis de 
c'8té le système fant:1stiq:.1e.-de :·l:::1·:philosophie··hégé-liènne'(conceptions 
ment~.les),· e at revenu a -la·,·slr.nple· expérience q uo t Eô Lanne, et :i expli­ 
qué L.i·_tel$.gi~n -oomme étant· un :prodt1i t .de l'homme. ~u:1ra.nte an s p l ua 
t:;1.rd, ENGELS .p.,i.rlai~ encore. ô u sentiment d'.affrtl.nchissement ô e l'oell- 
·vre. de ?UERB~GH e.t .. d~_ 11 en tho u aâ a sme qu e cette c oncep tion ::1. ;fait n::i.î­ 
. tr·e auaai chez MARX malgré o e r t a Lnea réserves cri tiques • 

.. . Pour- ~ÙRX.1 o e Ià vou];:1.it ôâ r e q uè l'~ttiqll.e·,~·.li.:lieq.,· d'ê·t:ve<dtri­ 
g~ e, contre .r: Irnag e di v.inisée, .aev:;iii tr l' gtre ma m tena nt contre .La ré~ ... 
_.lité .terrestre .• AU$$i dans son- trav~rl .de 13: "ci:-'itique .de la philt ... 
so phd e hégélienne d11 Dr.oit'.' , il ·.écrit: ' · ,.· · ··. 

. . ' . . 
. . "Po:ur l'{~lema~ne,':,ld.. critique· di· 1!:\: r.eligion.est ·· 

. _:9n.prin.cip.e,·~e.rmi,n.es,-,et·J~, oriti.q-ll·e d e. La r ë Lt g ï o nve s t 
une. pt.é'mlss:è' .de·. t ou t e _cri.tique.... La lutte contre· la 
religion e~t donc :l.nd.lreoteni.ent."t'u ·lut-t-e: contre un mon­ 
d:e···p;·op.t l.4 · ~etigicn-e.~t .L" ar oms .. spirituel •• ;· La· rel;i.- 

.. · - gi'oii .e st Le s .soup~rR d"Un~-oréaturé o.p~rirrAe, l'~tat 
·se~t i(Aental d ',un -monde · sans coeur, a in!':li. que 1 ~ e spi' i t 

.. ,,. -des"'~'tats--vides d ',e~p;r:it .•. ·Elle e·!"t- l' ôfium du peùple·. 
La-sup:pession de .la religion e~ tarit que bonheur il­ 

. lu::;ç,ire du peupl.e , ,c'e~:t la rev_enc1ioation ae-stsn.vr'ai 
· •. honheur •. La..,demande··de renen.oe,r .' · au:x; ,illui:1ionR- sur .·snn ··· 
•état, 9f-t -.1a-aémsnde-a:e~renon~er-' à, un ·-ét'at qui a. be..;.,.> 
sôin-.d1-i1ius;i.9:14stbasé :.sur··qes illusipn~). La. or Lt Lque; 
·<le:;J.u Delig~o!;J. .~ï§t donc. en garme la. ·b'J;'it:l,qt1e de la; 
-~allée ·-de" Lar me s nont L: i'etigion ··e~t ,la C!ainte tma­ 
ge, :La.critique a-q.h;J;lir~ .les r Leur » im·iginaire.s de 
.l·a.:cheine,~non pas· poûr que_,l:1:hôr:ime· cont mue r à ·port-er-· 
la Gh9lJne sanR. fa rit-a if·:J...e e.t , se n .. e !"poj,r r .. ma iP pour · 

. qu ' il..rej,~tt-e la 0,t~a:tne: et;. ëue t l.Le 10·-.r1~vr v tv cnt e . • •• 
La ori tique du .. ç,ie~ . $6 transforme ains-1 en la or i t i- 
que de. la t e.rre-; Li critique (le ~u rel,igion .sn .l,e ori~ 

"\ ,tique du -~roit i. la' critique .d e le tnéolog:l;~;- an 1-3 ori- .. 
. : .Jique de la 1iolitique •. 11 .• · 

.c v 

_ .. '( ), 

,. 

' . - ,, "· 

·.Lün~i )é probl~rne. _fut __ posé~· ex;;imine! ·:1a .r~o.1.ité-C!o.oi.aLe• L' é1;,u:= 
de, .en commun cv e.o .Engel~ pe nd arrt v.Leur sê_Jour .a Parr.~ et·-~ Br ux e Ll.e a , 

de , la Révolut. t cn .r r.mca iC!e et du ?OO La Li sme fr.Jnça iR,. a i.nsi que de 
1 !.économie -politî_que 'et du .rnouvemerit ouvrier-as l ':,.n.gleterre.,. leu~­ 
permirent de·-névelopper. pl.u «. en ·avant' l.e~ ·t .. JFJe~ de. la concept-ion que · 
nou« appe Lon s aujourd'hui ''l::at'é:r:i{flliPme hi.storiqU.~. ~c~tte th_éorîe .du 

.ô év al.o ppeme rrt so o Ial. à travers .Le s Lut t e a.d ë c'la~.i:ieR-sur la ba se çiu. 
dé~eloppement du t~ùvoil, nou~ la retr~uvons ~ar la~Puite danR"La 
Jitisère de la ph Ll.o so pht ë " ( en français 1846) , dan!': le Manifeste cura 
mun t st e (1847), et ôa n» la préface '' .1.i. la critique de ·11économie 

T'\r"'ll ~+-\n,,"' tt 
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A partir- de-ce-moment. ih~ dé~ignenr t ou jour » sux--mêmes cette 
.. f açcn d·e '..penser sous le, nom de llat ériali'sme·, en npp61:dt ±on'.· a 1 f idéé;l­ 

,,, .. -. li~mè de ·lîegêH et d'une p~rtie<de"' jeunes h~géli:ën~< Que 'oomp.rènnent' 
· t·Ls .'dona::sous-·-O'ê nom._?. En~els, qu~ _a tràit€ :rl:uc:,;terd le."'-:r.1"0:bl.èmefè 

·f ond.ame.ntaux philo·sôphigùe s ·du. Metertal i1=Jm~ ~ hh:to!",iq1te :aa.nfi·. son' li- 
vre ~ut Fuaurba;ch:·èt :1.1.mtï-Duhring" s'exprime ··alnst::" · .<, · ·,. 
!-; : •\ ; - ':"" __ : .. . .... • .... ,. . .: ..... ,1 ·.: t·,: ,. ........ .... 

. .. : .J , ... '''Là prob_lème ss·s·entiel d e ,toute-fhilo~r'lph'ie. :i3-fi:' ·'.p·~·'us psi,;...;; 
·- ·:· :- .. ·t iculi èr'emant d'e La nouvelle, est celui- du r'appbrt· ··ept·xe' 

· ·. ,:\:./ . )Snse.r. "st· 'être ..... Oe ux qü I affirment: la :rr·imaùté aê:.·1,, ., 
,, .' es•JÙ:'··:Êt :p;Ul;' 1:a .t.H:1·t·ur·$.;. 01 est à dir·e··ceu:x qui' admettent' ·:~lt 

der-n-ièrë in~tance .·û.:PS e r éo t ion du monde· de ··quetque nafûrè 
.~. :. .. . que,·oe· ·soit,· ,ont ·co~stitu.é le··oamp·d'é 1t1déali1=Jm9f.·1-èg . 

::aut·J;'es, qu·f:"a~rm~tt·ent :+.~ ·trrmauté de la. na tur e appa;r.1tie~-: 
.. "rient aux ··dff'férè:nte·~· éo-e·1e·s0-du riiatériàlisrae", ·· · ·· · 1 · 

;·, · _.""' · ;; · · ·: (L-, Fuéurhâoh ·P,· .1.3 -t4) 
,._, . . . - . ; . .. . : . 

·' ... 

:..;; 

"· . ·- .'. ; r 

' ·· -Que non seulement-11 e ~prit hwmain-soi t lié à: l'organe matériel 
qU'e~t le _ë)'ervea.~., mais 'qu(1 ~'ho[!lille au,ssi, avec sen cerveau et ,.30n 

·· r·:e l'l]lr:i t, ra·sse · pa~t ie: -du ré ~tant "du monde· a ntma l et de ·t'a nat ure i- . 
.. . :~no.riSa.niqu'e";' a é't'é'='JfOU·r· eux0t'.ûn13-' t.ér_i t'é .: évid e nts ~ ·ceci '·e'Rt' .. commun 'aux 
--:-'diffé1r·entee'°'éaole·s 'du mâtér'.!.âli~me·; :os, qui. f.art ];~ propîfè .du _mattt:I,$.- 
lil'!mij marxiste do!t ~tre' tiré: des ·,dif-':rBrenteà's·· br ochur s é d'e·· c6inb1â't ·· 
qui,. s.' O?OUJ:ent, des q,u~Rt'i,on8 .. prat iqu,~.s .?.~- lq po II t.Lqu e et de la so o i é­ 

. té. Pour U,a,r·x, le materialisme, e n 'ta-ht:.-·.gue· f·açon· .·a~/p~nser· ;ét3:tt~ 
;, 

1d ''ahord· une méthode ·ae tr·àvail.-:. D~ni!f ·sèrs ·oeuvre.~·; ·t:arx.·.na-parle pas . 
de-philOsOI'Li{(/·:it n'eXpo-R·e pfi'R 'le ·~-t;lfria'lislilé .:Oe>Wîle.;.Un RYstème phi- 

"" ·lo~OJ.)t.lique; niat·s. ?,', en :<3er1f_· comme :d_:1 UI],e~méthoae d ')l}v·b~~ i~at ion dtl 
ihong~·,::~t ·ot~~·f'pâ1··· là· qu·.~fl d~mofy.'t!e. s? .. ya~idit~- (·~~uoaiit ). C'est 
ain~i que dans· :J_a: 'th'è·s,ë a~ Jà ci têij il démol:it la ~~i10Ropl1ie du=Dr o i t 
de'?1~~1! ~on::·.J.?.~i.'.à. V~a;tie dé d~s;~E:!.rt~t'i~ni~.~h.il:ns9plirqueR, maiA par 
une· critique f'outl'ro,yante ë1e!=!_Conèhtions de'v1e an ..:ülemagne0- ·,··"' . : ·.:r :-i .. :. -~ ··- ~ • · •• - • --~--. • .• {. . '#, • 

- ~ .:·La :méth~çle"ma'e'êriÛliA'ee·'oôn'i::Ï~te.,.,én'ciê~i:.qu'à ·1â·_'place de la 
-~pê.êulâtion·_.~ùr. 'à:~~ no'tiori~ 'àbRtrèitêi,' .. o'n·-subt:1ti~ue_'"'i:-étuao au mon= 
dè mat ér re ï, ré~l.'; ~ti 'rameriarit ïforigine des oroy~ii'oe~·et d e « concep­ 
tioo·;;;.::religteu~a~ ·a l11î6mmê:71Vi'Îti:int 'rêel".Fuem\iac:ti· ë.~ait déjà marché 
~ur .. cette. \fbi'e. 'Preî1éfriR-:'qùe.iquè ~·· èiempl.es: La '.rlhra~o n- 1 'h'omme pro po­ 
se-v'!:-éu·· dispëi~eJ1·;;."ë.st. '~i~è. ô~ez;-,.lril's .. .'theol ôgi:~ii.{ ~r·1€i conpidéfatïon. 
sur la tout'~--pu'.tssanoe de .D!eu-;- ~1e·f!' matéria'11.~tes cher nhe nt a savoir. 
pnuf qu oI Les résu\tat's ont s± ·soüv-~n,t,~.'ét·é:·ii B:~:ffêrent~ de ceux qut otï 
attendai~"'.et'trouverit' la causé dan:;·1"'actio.n sociSl.e.âe l'éohân~e dos 
mara~a nd ~Fi6C! e:t qe la ·conç,'Ùrre:hce~ Le; .,ptHi t ~9Jonp â:Î. Rt5Utent des avers 
t~.ges a.e .. -1~· ~ibêrt_é .et' du·RQoial!~~e;---:rEf~. ma.t.eriali~te·1 se·-dem~ndent~ 
91;,,_e.~l e P ·sbJl'.t -l.9<:!. ·:p_er.sQnne ~ ou. Le s g.~as~c s 914 fo_1,:mulent. oo s îjx.19~n~e s 
ë e rqtie ces·eiigonce~ co nt Lcnnerrtiü e f'pec::tf1quc,·et.de.QuoU·1s neé'os­ 
Pité!"! vitales ell,es· découlent. i.,9./ phtlosophd'8 che r nho nt pal'' la spé­ 
culq-t;":l..on-.à :rénét'.rer_.la .na tur e -, o;.e· tomp$ peur '§avo.1.r ~"'i~ QX.~!ete.un , 
teml-f.~- ab.Roltf; le$-.m~têr:talist.es comparent ·;i_e~ _montrcc:,._ot cher cherrt .~ 
dét·(Jr'miJl~.r ·~fit ~R·t î)Î'.5~ 8iblè ÔG dé ofô e r d 1UnG · faqon .. n cn. éqU;lVOtrttc·. {1U8 
demt'. év ëneme nt s se ~a s ao nt -.ciimül t anëmént , 'ou l I un=avant ou api<ès I.' . 
a1;1t;r,o.r .. ~.'"'En, ~911.t~ant. .. élue .lt;J. sour ce de~ images (;3t d0:A co~o~ption.s rqli,­ 
g1.i;mRe.1:1' ~te1t1~1~orm:n~ viyant 1Ui~'ame,7ut!ur'baph~R1ç3e,t donc .~~:r;-y~ ~e. : 
la .méth6d.e mat'e1<1al'i.qtè, Pour 8avoir s:t son mat ér La Lt sme poüv:a1t et.r·a 
mené Jusqu I à SQS. âorn:ie:re~ .con sé quenc e s, J.1 r al.La it ~aVOJ:t' $i à 11 aide 

1 .- • ~ • • - • • • .. • • 
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d:e .. oette methode 11 :i;ourrait arr tv er a=une compr srten-d on comnlè'tia et 
ola.iJ~- 1-ê ·la î'el!~ion .. Si Le mç3.~~rialisme -ne réuRsit 'pa.0, nt l·J::; ·~.::;::i­ 
pçllt~r~rt1t.tt e:in -a.Qsours et Lnoompr l~ ,.. i-1 ne peut ra ry R-9 rr..a intenir et me­ 
nace je retomber dan s l' id,éaliRme., Lia rx a demontre que le. 1=!8Ul prifl'oi­ 
pe·-de r amsner l'origine de J_a religiO'n~à 111.,..homme Lnà ivt.duel a . ., na suf'!"' 
fiRait · pa·R pour r'L 'explioatiDn. DanR· ses·-thèsel'l ~ur Fueurbach;-, il for­ 
mula en 1845 le.s -différeneeR -ant r è leurs· cono e pt Lon a- Prano·ns d ' a tord 
~elle-là: ·.- .''·'' 1 1. 

' 

"Fueurbaoh c:.i~::::out~1râtfe ... ·rëlig!eux dan.!=' l'être huma i n, Mais 
· 11êt:re·:--humaim n"'ePt pa« une ab~tra.otior:::-,i,nhérer:tJë. à l' ind!'.­ 
ilidu. i solê, Dan» Ra réali t é , o ' e Rt 11 e n semhl,e de P r appor-t s 

· so c â aux , . . ~ . . 
Fueur be éh , qui n'ëntrepr.end·pas la-crJtique de net.~txe 
réel.,- est par c o n.sé qu errt o_bligé: . · · . - . . . 

·- ·- . I0 .ete .ra.i r e aoRtracti!bn du· 
cours d·e:... l' hi ·~t oLr e et .ae :ri:ter le sent :tmJint·· :L'S·ligi~u~( ,en 
s~i', en auppo nant. 'i 1 ~xi~t~·noa d.'u:n:_ indîv)tru hu.ma~.ri' a_b_s:tr.ait, 
!so'l.é., . . : ., . . · . 2.0··'de con!'fidér·e· r.:;:· .par o cn'- 
séqµë1:rt, l'ê.tre numat.n urii quement en t:ant 'qu::,·~1gerï°r'e·i1·,~~n' 
tant que génèralité Lnt e rne-, .. mue't t à, -11ant. d',1une. r açon .pur a- 
ment naturelle .Le s nombreux individu~." - ~ 

t. ·----- · · (ThèR"e- .» 6:~ur Fuehl1'ba0h) 
. ·, •. • A . r-; . -,-:' '. •. ,,.,,.; . 

Bref· l'homme ·ne peut etre ccmpr L» que comme un e tr e- soe'.tal. Il':' 
.faut remonter de l'ii1d.ividu parti.cul:ie.r à la~,~a-c1ét'é.~-et é;e.At:aloTs 
. g.ue-diPparaitront 16·~qon~ratli0tions ô e e e'tte BOèi.é'té d1_où est· né: 
lféRulte) la religion~.Lè mond e r é e â , le monde. ~.cm.sibl.e et mat~·l'i~l,. 
,9elui qUi permet· ~ '·~xpliq,;.er. ~ q~t.e~.,idéologi.e .;. tout .cont'enu d.e cons".'" · 
cienceest là, .sociiete humaf nc d an s son dGvelop.pement hi!';tot'iqu.e~·-b.ien 
ent e ndu o.an~. l 'arri.ère p:Jrarï il: y a· t-oujourli! la nature pi-.yidque stir · ,:-- 

. laquelle repo~e i.~ s oc ~ét é êt qui .". ,P_~ e ~t. qu+una. ·partie de· cille-là t r an s 
.'· ·.tQrmee p~r, l' .. homme v-. ' .• . .. . . . :· 

.; . . . ~ . . .'· . . . .. ,• . . .. . . . . . . . " ... ~ . 
· · _Dans 1 e manu so r i t "L t Ig·e Q;l..ôgiE;} · pl.lemand a" . .i- ;r-én igé dan~ : le~: a nne es 

l84b.'..46. ·dont une partie i:,ur·'!uéùrba'éh n·1_a-e-të·~publ'iée qu 1 èn l9r.35 et 
_1 ·+.oeuyre t eut __ e ent ;1,er.e en). 93a, l37'~ ce_-aµx ~c:5in.~,.-d ë Riazanof .. Directeur. --.......­ 
&. o e ~o~cp.t oe -1 'In·i%ti~::-it ·111arx~Mngels· ~. l'.io,soou·,:/· se +r ouv e le d éve.Lo p­ 
pem~t't ~de·. ·?Sê.~ ·,.:t'.hès~~~ ~.e .. ~ont_ l'.à çl.f t~.µ~,e_ ~v.i·de.t1e à de P. ~~ée s.":"rap~da'~ 
ment, Sl=lqutssE?.e:a rp.ais qui expl_iq~~nt d'une ~ni~re mérveille~·se·. l.f.es~ 

_.,ij13nt,iel dü d(~eioppei;ilent ~1~ la l,'9ciété. Ei:rh: ?;iui Re retrouvent .'par 1a-_· 
· :i:it.itè- sou s ·ror.pio·-a~ cômoa·r dan» Lë IIManifesta.oornmuniRte'' .et èri ,dés., 
1;~~-rn~·r;>· tl1~oriques rluR prêèi~ ,9a.h.~:la_ :pré~a·o·e de la -·"Critique d s l~é·~ 
conomie pblitiqueff.- · 

. . ·,.. { 

l\larx y o ombat e~1 prê'rnior. lieu La · cono ept a on .é ccnomt que'<e on.sacr ée 
qui ne v·oyai t que-la. "rjônRcicm~e- comme .o r é at r t o e. èt '"-;J •• e P i.dé es qui on 
se dé.v-eloppa.nt les un7_i:! lE:3~· autre~ dét~rmii;ien-t le i:,ort du monde;- 

;- ; ·- ·- .- . - - 
ÀUF!Si sont elleR t-ra.:itéei 8V9C P,88 niêfl·-de mépr i »: -l'!:(~-S iœage.9 né­ 

bU19UR8P a-u-o·erveau huma in"/ (ÏUi s.ont~' "des su'blim~t fonïS ·fat·a1e s de 
leur proCëfi§sils de vie ma:t'éri'el.l:e, · emp".t'riquemont ~aiRiRRable ot lié à 
d e s prémil'!sGs (conditions) màtél;'iellcsll.. (l·'!déalogie allomando)p lô) .• 

L 
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Ce qui importait surtout de mo~trer avec toute la f9rce nécessaire 
c'était queLs monde réel, le monde mat é r î eâ, donné par l'experience, 
était à al = our ce de toute idéologie. r.1ai'8 avec la-même vigueur il 
s'oproRe au·-matérialiRme admic:1 juRqu'àlors et qui. Re trouvait direb'­ 
tem.ent·- ex pb sé chez Fu etïr ba ch, Le retour à 11.hommi:l ohar;iel eve o tous 
PeP beAoins charnels eit juRte en tant que proteRtation contr~ le 
courant idéali§te. llaiR il eRt incapable de donner aucun! RClution 
:tant qu' il considère l "'individu humain comme un T)être' abRtrait'-et' 
imnraab;Le. On pëut _alorp bten ccrlP.tattrr quë lEiJP imageP religil;luses 
ne. Ront que d e s format Lori- nébuleuse R ô ans le ce rvë au ; r,ais-·ün n ' ex­ 
plique pas encore pour cela pour quo i , et d ' ou e Ll.es aJ)I:arais"'ent oom­ 
ma" contenu deP idé-es·. CI e ::,t la. "'oc iét é humaine uari- iqon développement 
hii:itorique qui e s t la grande .ré..Lâ t é qui domine toute la vie-humaine; 
ce n ' e Pt que gr ace à elle que 1 'on-.:peut ex pl t que r toute 'v te spi ri­ 
tuelle de l I homme; Fueurbach qui ~·s·sa ie. de rart tr de l'homme "réel 11 

pour expliquer les idéeR religieuses ne peut-paR trouv~r cet homme 
ré.el car il Le cherche en tant qu ' individu isolé "d a n s f;a géîl'G"ralité 
humaine; par là on ne peut expliquer· 1:e monde d s s Ld é e », Aussi r at om­ 
be-t=:.ïl nblîgat'.)iremant.dan·p 1+idéologie a~ l'amour humain gé'né'ral; 
"DânR la me sur s ou. Fueurbach e-Rt rnatC:rialiste 1+-hiRtoire n1etüste 
pa R pour lu!; ettrans 1 · me sur e 011 il prend l' ni Pt oire en oons id êra- 
t ion il .n'est pas matériali.qte". (p,.34)· 

~ 
~-L&, ou rFueur bach+e é o houé , le matérialisme h i s t or Lque de,1'/iarx a 

réURqi: expliquer Le s idéeP numt ne « par le monde réel. L1exî5lica·~ion 
bri!tante du atveloppement hi;toriqu~ da la R~ciété trouve son ex­ 
rra~.c::ion philosophique condensée dam, la' phr a ne ; 11-en d éval.opparrt leur 
production matérielle et leurP échanges matérielR-leP hommes en m~­ 
me t empi=i que cette réa li té développent leur 8 ,f acon» de penser~et -Le s 
--produit'i3 dê cette r ao on=ô e penRer"• ·(p,16), Cette ·réalité nou s ne la 
ÇH'lpnaiq.80l'}s qu'à traverc:1 notre expérience, et qu i en t antr qtre fl1onde 
extérieur elle~ne se révèle que pa'.r l' intermédiatre d e no s serls• Et ·· 
pa r là même~ ~st prouvé la juRteRRe du mat ér La Lt sms . rt en résulte 
pour la philosophie er: tant que POienoe de l a connatR·~anae ce""'.princt­ 
pe fondamental: le mon4e matériel, empiriquement R8iPisRable est la 
réa.lité qui déte-rmine .Le- _,do: de pen ser ;» 

·-1e problème fondamental de toute t hé or-t e d·e c0nnai~Ral'.loe a tou­ 
jourR ét~ ceLui-ci: quelle pS'l"t de vé'rit·é revient à la-'perisée~? Le­ 
t erme"~Cr 1 t iqUe de la connair~u:ianoe" si courant chez l:2P philosophes 
profeRRi~nnels peur déP!gner la théorie de la~aonnai~~ance mcint~e 
déjà leur point de vue so apt ique à -oi:rt ~.é gar'd , O~e~t à cela -que se rap­ 
porte la deuxième e.t cinquième thèses sur Fueurtraoh qui de nouveau 
montrent 1+activité pratique de l'homme comme étant la teneur essen- 
ttelle de sa vie. 

• 

"La· question de s~voir 'si la-pensée humaine peut about rr ~ 
une 1rér!t_é. objective n'est·-pas une. que s t îo n théorique, lb.ais 
une question ~ratique. C'eRt dans la pratique qu'il faut qu~ 
.'.t'homrne prouve la-vertte, c+est à dir~ La=r é a Lt t é et la :puis­ 
.sanae, l'en -dec4 de 8a pensée; La disOUPsion sur la réalité 
ou l'!rréal!té de la penRée, i§olée de la pratique, ost pure- 
ment scho.La s t ique ". · (Thè.cie Z) 
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. rueurba.ch.,. non: .ocnt errt . de .La ].en_r-3fe~_ah'ï3t.rai:t~· ·e:n, a ppë l.Lë à 
la ~eJ'_C!;Pl,ig_n_~.§.n.ôJbl§..1 ... mai~ il .ne coflpî:dère pa~ la sensib:i.- 
1.;i te .,en. t ant. qu t ao t àv t t e prat~.q'l!l~,· àes se n s de l'homme."· . . .. .. . · (Th' ) 

' t· •. ,. • • (! . •. _i·.,,.,. , , .. . . .·i . • . •. . e, e· 5 .. 
:·:· ... ; .. Maifl,~Ou.rquol,>pra,tique ?• ·c.1.e~t::F.·aroe'.""qµe·.Ji'homîne d.oit ·d"abord 

e~ en rrëmi~r·J:ieu vivi'è.::a .. cette t'ir, tl'Q;l-J; s·'~darter ~on orgaisation. 
cbrpôr.eile, '...$es· ,yropr'.tet.és"et. oapa9ités. et. t cut e ; ~on aotivité. Grace à 
o e Lam.L dC'i,t .. tl'OUV8I'rS8r;F1aoa.-.et ~!:3.,main:tenir ~an~ .. le,milieu l'.Iui .. l'en- 
t our e , o "'è ~t . .' è. ~ d 11" e· .d .1. abor ô . ô.~l;lF,1 l~ n,ature pu ; ~ pour oe qui e e:t .. d e: l.1· in­ 
d tvidu:. i~olé / au flein . .dei la. ~ooié.té.\ ,EN.:fait .pe r s i e ·égalems-nt ia fa oul­ 
té êt.~'~otiti~é rle t'9r~anerdet~~.pen~ee,.du. oeryeau,·Bin•i. querle · 
.,re11~er. l~i-:-t.nêni.e; pen·sër·-:e.~t ... une,.faoulte corporell:e~ ._Dan~·chaque · ::i,itùa;;; 
tion ~1tale lthbmm~ -~~ .~ert de ~a faaults ·de rài~cnner pour tirer~de .. ~ 
C,OnOlU~+cin~ de. son expér.ie!l.t'.l e 1 d(:! ua se.r ·18-d'e·s~U·R · Cert a Lne ~ prt!v:i·~:tcns 
et a, "aprèR ceta rê.'gl.er ~on oomportement et son ae t Iv t t é , .La jUstésso 
d'E;J ·.(le~ conclusions qui e Rt la ·condition de. sa vie e~t donc a s eur és .. par 
le fait m~me.d .. e s.a.·vie .. Du fait que·le.-~en~er e.~t·-une -a:tta'fltatio111:1tili_. 
tatre.à l~ .vie, 11:ocmpo:rt.e de' la ·vér.1-te. Pas dan.ci. é ··Rè'T;:t · abst>lu"'\ 
ma i « eri-gé_né~_a.1 ~ttivnt :te.R aS',!=l•. Da :):'expérience nai~!"lent Ln st fno t Ive e" 

. ment c:ie.R. · gé.n:ê.r<;l.lisat ions.,: des r ègl·e s .qui' ·d,ét armf.nent la préviskm;:d.an8- 
1a·-p1u~art. d es ,a~ elle t ombs ju~t-e oar .l 'homm~-rePt:e en vie L rna i, e dl:tn~ 
i.1.Q1:_ ca:q rart'1oul.ier8 11 y à souvent ·e·rreur, Ln saooè s , m~:rt.··· .a vi'e·.'est 
un. )'.lr.oce ~~u~ ci u;i.t :lnue d ' ~n!=!e i,gne.meJ:rt d I adaptation et c1 é d év e L c-p:perrt~nt·. 
·-".Ha pr.atf~ue d e ,;i.a vie e!=!t t.ou.jour~:-l'e:rreuve impitoyable. d e 1a ju st ex - 
pi~· du, ra .. Ro.nne1_::ent.~ - . . _ : ... . . .. ·~ . ·- . . . 

• 

Appl.iquons oe= :p:rincipe~ d ' ab11r·d aux sc Le no e s je la nature qui 
ve nt nou R o.o oupe r rlu~· .p:lrt iouli,èl;'~m~nt·;.01 est Là: que te rai~ onnemsùt 
't.î~tl.v~.· rl'an~ la prati?;Iue ,c::a forme 11:l. pl.u». pur e; la pluC! ab~traite.- 
1l°~RAÎ Le s philo~c-pheR. de- la nature prS'n_ne'p:t,ils Gatte forme comme. seul 
:ciuj~t de leur éturt~: et ne votent. ra·R ·sa similitude av eo ·la fH'çon de'. · 
pen.ë:rer de chaque tomme d an s sa prat:ique quotid,ienne. ( le r a â sonnemerrt 
«an!=!. la r,echerche-·snie.nt ifique fi' e ::it ·.qu'une-: tart. ie du travail,· ·r_•e!aboré 
P!!iJ.:ur une branche spê c La Le }, Dan.~ le pr,oeessU·~ général du. travail ·s,Jo_inal 
.l,.e rat~.onnement dans· .la r eüher o he 8·c ient if!que n ' e C!t qu'une .. pa-rtïa a e 

·· •e travail aLabor e aux f1nF! d'une. brancha sP:éo·iale/Ce pr oce s su s de · 
travail exige une oonn.ai~Rance exeot e des· phénomène!"! de ·l;.a na+ur e ··et 
leur. oond en sat ion en règle R afin·-ae .. pëuvo Lr J:e R ut iliRer ·. dan» la· t ~oh­ 
nfque. avec la· préviF!ion RÛrér-du f'!UC.nès• .1.1,èlàbt1ration ·de-;-Cl·e~ r,ègleA à. 
part!r d '. expér iSnoeP ·êtahlie s Rpécta'.tein:ent dans-ce. 'but e·Pt la· tâqhe· 
deR_F!péciàlistes. Dqn.R lé doma Lne .des r.eoher.oheR nS .ï.a nature c1.e.~t ~. 
également la p.ï'atiqu~(ë•i l!expériment:atcitfa) qui· .. e~'t :te. ë.r·it,.è-ra. -de·la 
véritè. Ici aussi le.'§. r égu Lar Lp é s .tr.ouvées ex pr tmé e » ~ou.<:!. ror me ·de .. ·· · 
"Lo L» de .1a-natiiire" ssnt en=géné ra L _un guide. ·~Or 11.e l a pratique hum~·1.::: 
ne; ma !A aussi ~cuvent ·elle$ ne concordent pë ,'il exa otement dé coi vent_ .1eili 
e RPë):r .~ .ët: a o rvanu: tf.ôii~tiirtœllûit:. 'à.tr.ë caxr.igée.s ·.et .. -é.l'àr gf e'.p .par · l'ë .: pr o.:. 
grè . ., conRta.nt,-ae la .. ,Roieno.e. Si parfo.is on se plait a aé~ign~r l.'hornme 
oomme Le légi.s).ati;iur. de:-la ,n~ture,7'il f'i:l'.ut a joutrer.·que t-r~.!r ::P.oµv.l:Hrt ·' · 
la na t nr e se .. s.Q.U'9ie.fprt .. peu d e i ce s lOis.et.nOUR·rapèlle 1'!8~R 08SS6'. .. 
"faite A· en. de me.illeur-6 811.• ·· ·· · 

. . . ...... . \ ' 
) . . · ... •, : . '. . : : . . . . ' . . . . . . : . . .. 

. ·. L'exeroioe dei Lav ts (l,a pr ac t-que de la.1[iê') c ompor te pl.u,s.,qu':unâ 
s Lmp l,e exploration de la nature •. .ue r appor t . du , savant .. au monô e .. exbe.r Leur 
r e s t e toujours malg:f.~ l.'.expéximen;tatiGm, .. oëluf: d'pne.représen:tation 
tangible.Le monde e~t pour lui quelque cho~e d'extérieur. 



., L'l).omme _;réèJ .saii:iât la nat ur e par ison a,otivité ·:rratiqu'e, 1.a ·tra­ 
_'\taille, · et e:r:i--roit· -une p,-4r't ie <la lui-~tilè.~" F:;..ir· :le :trav.a:tl l !:tomme et 
la natu~~ ,.~e ,s·t·oppo~~ .plus.l'1:1n ·a-:l'aÜ:tr:e?· ~-*t~~J~t,;.fern~nt,10-omme deux 
·mond'-e~· et'ra.ri.gers. Par t' exercice du trav,..1il l·'hcnnme tranC!forme l 'ulh.i·­ 
veri •dans uns tell~· me Àure qu'on renonFJ.a!t· a: pe me La. !)laiJ ièr..$ · pr imi..­ 
Ve: -ét, :-$ri· m,~_rne t empa cnangs lui-m~ril~. Il ,.·~e cr é s t1n' rtc5Uv~fè.\J..· niQhde, ··1a · 
PO-o.tft1é. humaine arama illot·téè .,a~n~~:1.à nat uze ·tràfù~f.0l'mê,re:· :1ft:_,:a\f~pt é e. · ... 

__ .à l ·1 a1YparéJl,_/t ~ohntq.ue. L'homme. ess.: la· or éatëur+de ·bl3 ·,mohd:è ! l;uè.l - · · · · 
·· :: ~en~ ;p~p.i~ a',tor;s.·· avoir la quest·-~on de :S8Vë5ir .P-i '-~ôn'-')~_èï:f~,:êr'_,_99.ti},POFt~ ·ç1â . 

. · ~s vérft e?_. t-! 0bj et- de ""on ,-ru îPonnement. · e~t. ce qu ' il'{ pr oô u; t 'lu!-m~me­ 
par so n' a o1{1;rvit .: f -ccr por el·le :- 1 'o o~ ivitè cié:"Gbr:ale ét e nt' to~~r ise. daris 
.:l. ':a·Qt iv.ité.: ·,corporellè-:- et· par eon~égue,n.t · oe qu '.il 'd·om1ne · oompl èt e·me·.nt 
pa.r. ~-on,, oerveau~ ·-Il ·në ~'agit.· point là- .da lŒ'rque~t iorr·a 1 une· "V'1~tt.~:.~.- 0• 

_,: 

·:;p:)rtielle dé!.ns, un domaine ,partiel ou,·,lô .r.éussite tratique 10 cfob,ffime 
,,: O\f 1·~ 1:,nftrme.;, comme lS pr ~!)aî'at ion a:rt>if!oialle :,füf.:.('bloro nt "'·a1izà:r ine 
"· i 1m'êhtJonné · :pa,r Engels, qaris .. po, 'rirn9htµ'e ·sü.r Feuèr0a ch·~: avdi t· êiè ràoritré 

· ta·-~ véi-~i t·é.·. -d·et "formules:·· ch.:i. miquest.Q .) ~;:·Il·' .s' ,: git -l'a ~·çiu:· prç 1;>18mè · t.:t11i.9 .. : 
·:r ~f. p~i que de .. ,s-·.SVÇ)ir ~i: pal.'. la :·P6T1 ~é e CP est·. ëp·-,m.e il'{lr e.:..d e p!f;né'tirer ·ie °:":. 

~" .!.vr à!,'~ la ···.Pl..ùs . p:ref ond.e --v~r it ~ du 'rncnde •. · cii·-1 e· . Phîlb'~ophë ehf èi'. mê' ..... , - 
da fl~ · ~o ti ; ë)q binet él' ét.üd-?fci ·13t -héJ nté · pal' é!e-~. Gonrrepttonl'! "phf.Lo ~io ph:i,_qtt~ s 

. - ~15 it r1:1 -5, t'e s-forJrlé e g·.,f;3•1le~::.même~. d,e not·!'ôns a oet r·a;ft e·~.;.;rtqu , . ., f'or'ntul"te· une 
.. ~~&iân0·ê-:1'!l·nstant, en- <lehof':.p de la vie-··si· au .. milieu 11.,.ù~ 't:è.r··m'èriël'e'~de~-,'.:· 
'1-~:tt1·'nt':~me s .Le · :rhil o~o:fr~.~; .. Ae -met . a }}o.µt er , · r.f en. ·de plu~ ··c$ti1prÉhensihl'ê ,'1/ _ 

_ (?.~ur':11):lbmme-::.qu'i ·re~t~;.au n1il1e:~.·~·e ·1.- vi,e- pratique oet'te qu~t~è,n n;e 
~p;ê'.üt ~mÊhqe P·3s, avoir -un ·set:.R. if~ri-té de la psn-é e ,- dit l.-.1r:iè';· .n.1 es~· que 

-- .. ·pt-u.~oir ,. domination du monde r é è L, . . 
-~ .; ·:. ; :' •• - -. 'l, , •• ~: •• ••• • .-- .._. : 1 : 1 .. 

-. .oeci; rèni'ar:me ~éJà bien· ant,ernw'"'·la cro.nol'uPiori o ppo séé :·, là ·o'Ù .. :~. 
11 nomme ·nf.J.:PJ.t~ve. pas à c!.,mi-ner. Le mond-e.: par '~·rrn .': o ér v eau s'on"'."ri3isd·i:irtf~: 
me)J.t':·,ne · oc m:port,e_ a ucune -vé:r·i t,è~~ ,eomme.-L ;j·rx: L'·é '.dé·mont"~·é· :plus_ "t J.1' a::·· . '', 
dsim:, 1.e Cé:lpital, ;Là.-l')ù ... J:e·:plfndui.t··de· s'e:s':mains dÉ·p!il'p·~:e l'E:rnteiidemE;!nt' ... 
p&ûi'-'· çlEfV-.~:ni-r uns ·(pr~r,e · .. autoneme qu' il ne .,dourine .pae., qui ,s·t.oppos'e ··-::.;- · 

-. a . l~t. ,~9us· f ~rme d 6,, ~~~r@hand iie. et oe'p'i ta L ··crir:il:1e. 'un e !Or?e . ~.O·O ~a_le. ._.,,__, 
. pr.ôp:J:'~ :·'et· .. qu i j , l.e. â.onn.ne. et .. arr ive rn~Jrre a t-e:detruir e ,' la 11·1m;.ell~'ô\,. 
~à' '°'.6Ürp.et · a !El'.' o royëuo e JUX 'être~ ·ffiyst Hfues · ?Upérieùr P, là,: il. ccmme nce 

:'.a:.·q.,µt,er• •d-él·ns; •la. ros~)~pi].it,é .pour A'§on esl~rit d''atteinn·:r:e, la vérit'é.'~'·- -, \· 
a' e Rt· .ainsi .que pena:ant.,-plu~i~.ur P ·s!ècle s , '§ui: Lar v ï s 1::prà·tîque -~t···: .. 
·IP:.€!-térii:üi~t·ê. de ·tOUP le~-..'jolirR a .PePé la.-:myP<tiqu·e-:d-'u:n-e"._vé-r'itê fl°UI'É'.~ . 
1'1éur-é ·c,éle st e fe-rr.n.€ a· a-, ~à-tre en:lrendement. ·Ce n ' e ~tr-quef lor s·qüe La .. 
~Ô'0i ét'ê · aura. pl'i s: .un ·cré:veloppemsnt,·rt el'"que 1:"homme- POi t: en; fuepur·e·· .'· 
de · ué.nétrê'.r 1-e s .tor ce R:-""'ocHi les .. et; q:it:_ appr,is .a le R-d'cùh1ner e nt iè'r a~ 
ment -c'est, a dire .. a..arr8' la- 1:"0l'iété.,èo-rnmuni'ste~~:que .Pon -rai~onnetnent- Pera entièrement· .ocnror ue ~U:, ll10:rtàe· réèl·,::· .. : ~ . . . .. " . ·t . • . . . ~ .. 

.. ~ _..:._--- .... -------~ ... ~-.:.------~-'--~ .. ~-.: .... -2_°'.·-·~ ~~::-.::-.::- .:{·~-'~ ·:_ = _·'~':'..'_;;;: ::­ 
:C~rh-· Elle ·n'a· ·pas ·démontré ;C'~11r,?.ê).·;Jng~'i-s:·-:1:~1-a~;{;: ·o~u-; ·. la'vèri7Gé· du 
matér;ialH~me· ccnt r e la"chope en .. p·c,i". de Eonït; ·1a"c-hose en '!5oi"··ohez 
KafÎ-t• r,e·posait PUr.· ltinçapaoité;, d.e "1d~philosi:5phie· bour geo i se -a,t·expi'i­ 
quer ,l_"torigine .terre~tre·-d!3 la loi des it1oeur,•:i~ ·oe n'e·s.t dono--p:.:r.,., par· 
l' inau·.;;trie chimique ma i.s bien par le r,ntériàlï~ne ·historiqü'e..1 qnr..e 
la"ohoP~ en soi''.'.'"'.a ··étt-tninée et rérutt.ê--· •. L.e mat-ér La Lt sme hi1!t'Ô".l'.'ique 
a..· peJ"'mi s a·-~ngel s: de d i~cer ne r J.' impos.s-ib!I'i:t:é·-au-ma int Len de . la " 

',:'"cl'fo-.c::9 .e n ·soi•11>lll8ÏS il eh fournit. d'·-autre$ l'a.-iPOnP. -- .·· · · · ,:,~)!.: 
• • • '~· • • ... • • '1. • 

• 

a 
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__ ·Et ·même si cet état de· choses n·tëgt pe .s encore przù·iquement réalisé 
et nest quàu stade de 1a· ccnnai~sanoe-théorique, Pi l'ho~me prend 
oo ns cience du fait qua. La, :Prodnot ion· .. 9:c cial;~,- :ëst · a la _base d~ t mute. 
_la vie et par là même. du- d ével(")·ppernent·· fu:t-ur .. :d'e '-1 îliurna·ni té , si le . 

. . 09:(~eà.U parvient r.e'è+1eoent',::; ne sa.:rei't-Cè· q:U'ê I théoriquement - â . 
\ .,,d~miner Le . monde o ' est--~Lor~ seulement'·:que l'ê. rl:f.i1=1ohnam~nt. c.rorn_po_rt_eir~ 
/.:'-l-' ~nt iè:r e vérité. · 0!3là~) s·igntf te ><JŒê ·. grâce--a··,. ia · ·so i_et.o 8 .. $Cd iolq g!gue . 

. ·::.cr ~e par ner x-. qui -remplit sa th;èse :p:hi.losôphiqüe- 1~ ~_p.a:t{r~ üfti:sme , 
, -~cqurert uns b~PS .sol!de.~t up·pnUVOir dtlrao~e·;à l)al'_'lilr .. ·~~ ~i3 JU,Ptîi,ent 

· il è st la- seule . philosophte po ""~i hLe i La ' seul:e · qui ·va de sàL 11:'l:'·"80 t err­ 
ce de la société de t,:ar:x signifie donc en mE3me temps. un ra jeu:ni ssem~nt 
·E;ln princip.e de. la philosophie. · ·· ' · · · -- 

.· .- Pour nar~ ~ependarit il ne. s'agipsa1i·~a~ d~ .p~ild~6ph1e··· ~ 
"l~'.:S 'phtlosaphe.s-n'p,nt f~it, qu.:_in't.§!.:t'·,Erèter le ·m9nde!·de d:Lf:t'\freptes. 
ma~iè;-es, ·c;r:-il s'agit de 1~ tran!"!rormerir·. . · ' · · 
p':rbolamait·: sa douzième thèsë. -Li situation 'mcnd t.a Le for:ç·ait---,a la . 

prat1qO:~. ~otïL.evé~ a ü début par l 'oppo."!'ition ·bourgElo·ise rïaf s sant e ..., 
a l'absqlt1tisfu.e,. puis enoour agé=. par. la·.lutte d~ prrilét'ar'iat~}r.ança):s 
ec .anglais contre J,.;-1 br,urgeo.i~ie, t~arx.' et Ehgel s ét ai.en:v arrivés,, . 
par Leur ét_ud~ de la_-r·é·alité ~.octa!'é; a- la ccno l us-â on qµ_e s~_ijle ],a.,., 
r évolut ibn· pràlétariemi-a qui :!'!.e dessinait 'd er r I'èr s la rév:oîut Lon 'b 
·bour geot se, · ..pourrii.t anener L,' ér.ianoipat i~n: oompï.ète da l "human i té. 
Dor ënav ent touts- leur act tv I t é éti:iit consacrée a o et t e révt5!ution; .. , 
a.ans l:e "Lanifaste Cor.imtlniste"-ils ont tracé devant l:a' o Le s s e b'uv.ri'è­ 
re les pr,et'i1iè:r;es ~randes Li gne s de leur lutte de olaà~e·; Depuis ·te 
marxisme est !ndissoluole~ent lié ·J cette lu~te.de ëla~~e.~i nous 
nou« d emand ons~maint enant ce.qu'il f ·iüt comprendre ~ous _:i..e mot "ma,rxi /:!­ 

me" alors il -est clair qU' il n ' embr a sse pa!=! t-ou t o e que Iar-x a penné 
ou,~crit. q99. conceptions de-je~h~s0e n'y appartie~nent que partie!-· 
lement; c'étaient de s""moment s~dons le dévelopPetI1ent 'qui cbndut t jus-. 
qu'au marxisme. Tandisque d'ans le 11bdnifeste oommum st s est exposé' · 
le r6ls de le. lutto de o l a s se du prclétariat et le. tut du communf sme, 
oe .. n t est qtl'~près-que !é.i t héor t e de Ia plus-va1·ue. est é'laborée';' Les 
conoeptiorrs-succes~ives, même de 1-::·.1rx, s ont p.éi,ierminées·pc11r Le s 
conditions sociale~. Le ccaraotère de la révolution, la r8le de l'Etat 
, .. etcp .. av.a tent en I848 quand .Le prolétariat était ·encore au début';' .. 
·un tout aut r e a s pectï que pl.us t ar-d=ou ma i nt ena nt au :X:X0 siècleo t.'.~s.:. 
:eient iél_ -r o apendsnt en--: que le mr:r:x:ismë 8 apporté de nouveau a J.a·1·1~'dj,en­ 
ce: c•etitt .d.,.aborn. Lë matérialisme historiqul;l' .: l'étude du dév e Lo ppe .. 
ment d e , la .soëiété .~ur";ln baPÎ:i du mode de~la pr odu o tLon déterminé 
p rr 1 'gccroisAement des- foroeP-:rrod1:1ctives et not.atrlment par :ta lutt.e 
de ola~~e et la· t héër t e d'arrèR laquelle t out e s les relations politi­ 
ques· et iëlé0logiques comme toute lü .v i e moral.e ën général étaient - 
ô é t arrat né e par o at t e has e , En Peéond lieu lËi mip~ a jour du c·apitaliP­ 
me en t.)nt que phé nornène hi~toriqùe, de ·sa structure ps.r La ~hé-o:rii 
de to valeur et ·-de le _pl us-ve Lue et de Pes tendances a e dév elopp@i.~~+nt 
vers te commranf sme a travers la r évo.Luta nn prolétarienne. Par 00'$.··· 
études r.larx a· dé r tn Lt Lvenant onrichi le-savoir huma r n ;' ellefj. D'~nsii'.: 

1 
tuent' égal.cme nt. Lanoya u · rsr me du marxisme. Dan~ j es nouve l l.e s· .o cnd i.« 
tt o n s d'autres ccn sé qüence ë pcur r ont 'ètre"'t Lr é e s', I.Iai~-pàr ·son· ttoyap 
eoHrntifique le mar x i sme est én nêmë-tsmps quelque chose ·d~ p!u1:1; 
o ' est nne nouvelle concept ion du pa= sé ·et de 1 7 av enf.r , a.u-sens et. du 
but de la vïe, de l'espence~au monde. et de l'esprit; i~ ·si~nifi~ .... :· :· 
une révolution morale; il. est une nouvelle conception philosophique~ 
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Mais .eti.·tant que ooncept i on gé11él1fl~e ·1Ht·)i6nd~ il n'eist réel tlue;i .Po1:1·r 
la ela~~e qu1·-1e prcfe~Pe; Les oùvri.ers qui s'en ,e~P.règnënt· se vc i.errt 
oomme l~"'.cJ:a~~e rut,ure .augmant enu el?- noi~~re,foroe ·et oonsoienoe, .Pre­ 
ne nt eli·:se·s m;:;:ins le pr~dùotic:m:~t d·ev'enâ'nt p~r .. la révolution ~t 1a·­ 
destr~·ctio·n du ·oal)italisme le m~ître d~ .sa .d~st~hée •. :'dns.! l·e niarx:l.~­ 
me en tant· que t·hé6r:te de là, révël~t ion :pr.ole-tar:t~nne n "sst .une réa:; 
lité et· en •a ·temps une ·rcroe vi've que ,dans .Le s cerveaux et oo~ur~, 
du prolétariat révolutîonriaire. · · · · · 

. . ·~ 

Ce<,i implique qu'il ne peut 3tri ·(oo1ist1tué) une d:t.t,oi.J?line rigide 
gide !nvariabibe et une-~royann~. La so'èiété· .. se dévelo,np~, le pl:"oléta­ 
r1at sê, a·~velc.pie, la ~o1Snoe ~e dé.vel~ppe. De-nouvelles formes e't' 
ph~nnmène s ont· slll'gi t dans l~ oapitàl,ïsine ,. a.an~ 'la po!1t.1que., dans .. 
le ~cien.oe que ~iarx· et Eng@!l A. n • ont pu pr~voir ni :pre s~~nt ir. ~lei s 
l'outil de recherche qu'ils 'ont forgé:: è.onstitue .toüjotlrs .le- r:1oyen. 
le pl~~· préoïéux pour ocmprendrt:J e,t po·ur expliquer les nouveeux phé:::: 
nomènes. Le protétariat qui s'est énormément accru avec .le 'Oapit.alis­ 
me· n'est qu'au l!ébut de le r~vclutj_ ~n. · e:ti par · oonA~ que nt de eoi?. dév e- 
Lo .. ppement lliarxiste; le marxi sma n' e·et qti'.' eu rtébut tte .. sari !'8le. en ta nt 
qµ~ fo.r oe vive du prolétor iat. te· mérxi sme est ail'}~!: ~u·ne st11.enoè' vi wan­ 
'\Yant e ·qui croit avec la prolétar.1at, :a:vao· lee tâches et· les buts de 
i:J.S ·1utte. · · · · ·.- \.•· 
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